VOLUME iv. WINNIPEG, MERCREDI 81 JANVIER 1917 NUMERO 38 


( | imp” k , nublié par la 
ABONNEMENTS: % 
| WEST CANA /2 53. CO. LTD. 
| Canada et Etats Unis - - $1.00 | . 18 Ave. MéDersaot 
Union Postale - - - - - $1.50 | | élé - Garry 4264-4265 


ruse . 
Directeur: HECTOR HEROUX DIEU ET MON DROIT 


. p ‘4 que gaspille antant, «einon plus, |lue innocence du député de Mor-| danger d'uné élection à l'heure! nement vers }a conseription So jgion des s; pou ù 
La Li erte a Ü re le premier est acenef d'avoir! ris." actuelle et la née de l'union but est de tirer du volontariat le | vous \ idement 
LAURE on “016. Et anel bénéfice la province Cette déclaration du proeureur | nationale dans l° t de La gner-! mæxinmum de son rendement. Mais HE at e wie RSA IN D 86 
É retire.t-elle de ce @n Have? An- général a été ratifiée par les ap-lre. On eroit que la question de la et Le Sermviee Nationn e auffit | M. Ed. TI v d ire Hi 
Les directeurs de la compagnie qui publient la ‘Liberté ont Sans doute ? retribuer | plnudissements unanimes de laÏprolongation de l'existence du! pas an rachat de notre parole, {blé du Manitoba a douné pl 
décidé, en face de la hausse constante du prix du papier et de tous grassement des jnges, des avocats Cha: bre parlement actue rimera tonte faud hi venir à uu autre | satisfacti partout où il a ète ex 
3e vrA : Juges, € ÿ : amb! è . . M } Î 
les matériaux qui entrent dans la composition de re journal, de les exverte Mais Le Foteriert M. Findlater, débuté de Gilbert autre auestion dura rette moy el Et aquel antre \oyen | nérimenti luus des condition 
? ‘ . y a ‘indiater, députe 11 re r is à notr Is ition 1 
porter à une piastre et demie le prix de l'abonnement à ce journal. Qi la mo "1 même le auart Pla loue les bienfaits de la pro- |*i9" rons-nous à notre disposition qu. | normales 
f 7” 4 ne d ins, loue le ALEL LE ? LE LU R s 2411 où nie n° évens dr a rlirantan La ervices agr 
Ce changement deviendra en vigueur le ler mars prochain D'ici! de cet argent était dénensé dans + ; couts diieate DS - 4 Les communes n'ont envore fait la eonscriptio M. Sti & Læ dire . : , M “+ 
, ; : a: - ! nt énêt | ovince, n de nt og ER R £laoti \ r- ciut ses remarques en sunggé tleoles dex “uiches-du-Rhone, 
là nos lecteurs pourront s'abonner à l'ancien prix. Ils auront meme ||, érêts de la pro 6 OUS l,ésultat pourrait encore être meil-|aucun travail. L'élection de Dor- remarque ue \xg |: * (lt Bo tel “honte 
n retirorior Anent l DÉMRE TL ps k ni ane saite svñ. AU gouvernement « faire ra'finer mrooue, relève e so rappot 
le privilège de payer un an on plus en avance etirerions beanecony de eur si on rognait les pouvoirs des |chester décidera du cours des 61 à * Se de Atos ATOME SNS x à 
5 ragÀ Hs L ” fées. À an mon € bn nom- Ke à : futurs. Si le nouveau mi- au Canada le plomb et des autres] que, semé le 2 avril en «ol argilu 
. y " y nurafît ni " nn s auparavant. \ine], dans mo 0 ,nom-|, ail ais 8 ommiagion nements futurs Ni le nouveau mi + : 
Ce changement de prix aurait dû se faire longtemps aupara s |bré de familles vivent À vingt-cinal MSPCRONCS 8 CORAN uistre, M. Sévigny, est hattu, ilest métaux qui prennent actuelle. !enlenire graveleux et peu profond, 
Mérne avant 1! uerre, le ropriétaires de journaux se plaignaient 1 , ads JÉRHE - A rerley, député de Gimili, let 2" "CS PRE dr . a Dé os se Toi ! Le : , rucille. le 
Mérm van ‘ ; À PToF à y : à re du vrix du at trente ee des gares et n'ont M. 1 pi \ép ’ à peu pres certain que nos aurons 1 le chemin des Ktats-l sf‘ ms de Ma ® 2 ! M 
le la hausse continuelle du coût de la main d'oeuvre, du prix LÉ é nt JE sent nas| Premier 1 ithène élu au parlement DIR Ana né td he M. Oliver, député d'Rdmonton, | nitoba donna, le 7 juillet, une 
papier et de tous les matériaux dont on se sert dans une imprimerie ervir de chemins semée de ro. initobain, réprdie la eonduite |” » se défend dès ses premières paro- | colte de 14 heetolitres 23 à l'hex 
ux Etats-Unis presque tous les journaux, plusieurs méme avant |, s et de fondrières, Môme le té. des députés Rigg et Dixon, assure Lundi, 22 janvier les de l'accusation de déloyalisme | tare. récolte faible mais que n'a 
A ' vie nr : ar Ven à le gouvernement de l|: aite sh suboss à ] ; sté sûe é “à ù : le 
la guerre, les autres depuis, ont doublé le prix de leur abonnement phone fait défaut. Un bor go * ren Bah ai À aus * Aucun dévéel opp« nent sencâtion: | POrTe Contre Nu Ha do son | rait cenendant pas donnée les 
Cet exemple a été suivi au Canada, non seulement par plusieurs nemé l le lait, pourrait | :°7* pe ape ne a gag : in an 16 le début du débat | “!$ 4 4 Patrie et ce'a doit être NN RCE. PHROTE 
» hum , “ ÿ u pe AR pe or | Serviet tion: conclut en af-lnel n’a m 1 1e « ut CU n£ : nofloontn à Q " sont fn nêômes am ‘at 
quotidiens, mais même par nombre d'hebdomadaires. Le prix de | fusilement rémédier à tout cela Le ; +] os in isur l'adres sa en réponse au dis. | "POSE \ rs eg sg pronom or ne “a 
à : : ; * " la ceule cho firmant qu'il approuve tonte lals L'A«aTess hépn 8 + eur , Oliver parle surtout re- | l'on doit conelure ane le Manitoh 
l'abonnement aux journaux était, peut-on affirmer, la 5e ule chose Co : » veut dire le manaue de politia g* jé D de. , coure es trône MM. Wilson et ? we ee Tout il ” à | erib ‘ { 
: : NT : |! id lu gon A I - ‘rutemen ) ) rgume! ‘st ruktiaue 
qui eût échappée à 11 vague de l'aagmentation. Mais rien ne peu éphone et de chemins, le dépnté bolition dû hili ne Degcarries, ce dernier pren hein l à dé 11 D'aut [ | t 
L, L « so apo on « l guisn , à end à démontrer que seul le gui autre vart à brevocite 
ut : A table le Sainte-Rose d ne en donne Fe rannais sèrent d'adoption ps , À 
résister à l'inévitable ? n “ « mn! En ces der M Rosx prapost Jon en fra vd a ». PE pe ; & , : wc ent vernement est LRO sable de so | maraquable de ce blé est telle que 
n Tr:npa ex np ‘11 es UCTe é à l’s -ece Æeurs sCoturs uv" : " 
: } sd » : An du débat de CAL < l . a échec et que il s'y fut pris pius | M Larooue se demande sl, sêlhe 
nièéres semaines, enx TemMmmes maA- dans la rh ordinaire: éloge du habilement il aurait \j | il lonnerai à 
+£ te - à °4 1 2.t ianiteme aurat iujour en automne, 1 ne donnerait pas 
DORCHESTER les da RP 4 or Jeudi, le 25 janvier gouvernement. Sir Wilfrid Lan. | 
parce oil était imnossfhle ds Tai- 


les 500,000 hommes pron 


ie inoisson précédent tortes les 


rier, après quelques compliments 


2 un Ts mauvel ét + dat à gouvernement anglais, M intres, ce qui sernit très impot 
halle run médeein vn gro 14 N OS PONS { Sun Sr LE proposenr et au secondeur de affirme que dans l'Onest beaucoup | tant au Du de vue commertin! 
er 7 +4 chemins. Ontre ces incon-| pérorer et ne tra ailent guère, Le l'adresee, effleura la question du F rpis ph wr ei Late pi sv Craie | ru le Vaudtuse. le nréchaité 

H - ‘a à « : à 1e ont 1 A1 ats-LUnis, nits » ê * wi à 2 » 
de | f, & ’ n. | vénients qu'on ne saurait t'op re-| gouvernement n’a encore soumis à Service National, de la prochaine : uinte d'êtr bligés d pe. NT 1 Me itob ‘est 6 &r ment é 
: + : Pai \ mm nie * 3 : À or! e aeire onliges qe s enroler QU AMAHITODAH 8 P# egAlIerr n re 
" ’ 0) le « gretter, il y a le fait qne le man-|la chambre aneun de ses projets| , férence impériale et de la pro- D one couts A A AI A gs t 
; han ho Pa! à | 4, . ie à » dit tie à ‘ r a Î Mackenzie continue ie deb lee conrme très grande 
e FEURRE 0 ; ltd) dl élit ne que de hons chemins fait per tre à |de loi. On assure que tous sont en longation de la vie dn parlement. oui traîne en longueur. L'é | A Grignon, on en sema le 27 
4 Last à 11 NP ET per Fe uw aé lo È : | ‘ g ur. Le [14 QUI. | 2 
- a d'au dique | cette région de bons eolons qui de préparation. Aucun ne verca Je TN ne se prononea ni dans un sens D'Mdustée ont EE ANR * Cent Vu bl 
; ’ celle 1911 pr 77 SU : LL lan ht matt Srélhain TO em 1 4 ; de Dorehester tie tout en sus. [avril concurremment avec du blé 
référence vont dans la mi Re JOUT EVARE MAO DORA US CO LE Auné l'autre. Il dira Plus tard era j 
| 111 Atos t dans l'Alberta. Le dé.|: in débat à d'allenre ét6l 7: 28 1: à 17 0 \| pens. Aueun des partis ne veut dé-{Chiddam et du blé de Saumur de 
l Ü) vas ee -aler he aline * L'ARUBUIOR QUE MOST EE EE l'auand oh demandes dla chambre, uvrir ses positions avant de [mars, Arès cent jours seulement 
Le À € ta! ne £ nie CPE arr és ‘ar à : ‘0 1 avan À mf La res cent Jours se n 
x puté de Sa -Rose du Lee appuie | journée an 30 janvier. de voter le bill prolongeant la vie voir si M. Sévigny sera élu 0: dé. l de végétation, les grains sont trou 
e où nous somm thdnntt£ établis. | , : RS dome à | voir & gny sera élu de végétation, les grains sont tre 
posa 1€ ( » Dar laussi aur la nécessité de l’établis- L'opposition fourbit ses armes.| 4, Larlement. ce qu'il en  nense ere LD CS * sa = 
{ imne ie de d IE e fou l'ir ms | it dans ce comté d'une cour sourd'’hui elle demande beau L ! F ait és bien mûrs. de bonne qualité e 
« sement dans ce com au! r'| Aujourd'hui € demarde Ê Avant de noter le manque d'her- tiène : | x | dénpt 
e d Ü L ITESSE | Jo romté. Celn éviterait eux fer. | son A: rnements au gouver. | : us. 9 At À F j [entierement giaces, ee qui dénotr 
( ù le eon ela eviteral = 1p «le rénseignem au £ monie entre membres du wouver- Mercredi, le 24 janvier richesse du Manitobn eu gluten 
Ù M. ( 1 ' ; ! miers de cette région des déplace. jement et la produetion de nom- nement que révèle, selon ln, lu D is Ï ire, Il h x 
® à H : 1 H #4 *ags , j ‘} | | al ! P *e CE voi 1& 
h > nai: * tes Les inéme “usa-|ments très dispendienx. Puis M. | hreux doeuinents. Une des plus in- correspondance échangée entre Aujourd’hui, da Chambre diseu-| | . ” Por de nombreux € 
, « &int : | , msg "+ lié A ‘ sais furer wratiqué ui na 
, téds pa É é » eontr Hamelin aborde la question dns, tes demandes de rensei- VAN iniétes A8 Là milite Ait li mais sans aigreur, le recrute | À n # itiqués q À deur 
" , : a eu é vont p sfact ù # , on ve 
Blond en est défendu tout aussi éner. |drainage. Î la disente longuement | gnements de l'opposition a étélg.,, Hughes. et Sir RL. Borden, [ment dans ln province de Québec. |" FE où de da 1: 
: [ : Li ! : Ÿ s : A . 1 ivec «dr rende: ar 
M «4 FE que RER TOO tu, hiffres en mains. N demande aus- | oelle ayant trait aux honoraires Sir Wilfrid Lanrier assure le pre- | M. Boys, di puté de Simeoe-Sid | a . He its rat en ss 
ic F ; si qu'on modifie nos lois de chne- tux différents-avocats enga-|ior ninistre que l'opposition {fier de son titre d'orangiste, ne [CIMENLX à LÀ , ae iLaUX. CPU 
, | | se Les mâles se font de plus en ar le gouvernement dans ies eonsentira volontiers à un ajour:-| bläme nas l'habitant de lu proviu Enéor dx 2 ef eve PRES PES 
‘ u \ vlus rares, [1 termine en deran- eux procès qui ont rendu cé nement des communes, si le pre- lee de Québec Ni l'habitant qu: défavor ” uront € kel £ Il 
\ ne: x . dant à M. Rige d'expliquer pour-| jap otre provineæ Le proeu- mier ministre va à la conférence | becois ne s'est pas  enrôlé. # ts Ps te Les * aille 1 oh , y 
citerne À FPT éubalent pas Hénit ire rofit de es quoi il conseille aux ouvriers de| reuregénéral"n déciréé en vépoise impériale el …un vote des eré lite | a ie à l'inertie des chefs libéraux ‘al Sel a es 4 FA : Lu 
, ' d 1 ' : . L ? Sn Les | : , à pi à ps >. Schribaux cr à lo À 
tat d e d | là pa lét e je peu d’har-ls'onn iu Service National|} M fjaimelin, que la province pécessaires pour la bonne adminia- qui ne lui ont pas prêché le dé | Phribaux croit que le blé du 
honie oui cxis “ ont ’ lifférente élén ts ethniques tandis que M. Watters, président | tencore vien pave à ces avo- | 


Manitoba pourra sauver la mise 
lorsqu'il ne eera possible de semer 
que trop tard pour qu'aucun an 


tration du pays tant que durera la | vouement à l'Empire et ne lui ont 
que quand elle le ferait ce conférence. ; {point appris sou devoir M, Nes. 
Sir R.-L. Borden répond au ehet!bPitt, député de North-Oxford, dé- 


t que sou ri fend l'opposition. Il s'en prend 


Canada lu Dominion Trades (Congress. | 
| »e 1 ES y! it leve ous éviter ce malheur. conseille de signer les cartes, Si! serait en conformité uvec les lis A "qu'a 

le président du Dominion Trades | j4 cette province # 141 tre blé ne puisse mürir: il dit aus 

( : LVL, nr Q de l'opposition, Autan 

it que les ouvriers \E. Prout député le St Andrews 


. ‘,* j à ar “ait 7. 
val de gauche, il pèse ses notes et |SUrtout au favoritisne dont en que le Manitoba pourrait êtr 
s A8" é se ! g£ : é 
in'ont pas été trompés par Sir Rar 


laonuet à! charmbre est projet del ni fe wnenve durs Parents Mack. ui bou blé de février ponr les ter 
Ba sl : nt ES re ee garde dénontrer ses vuries. M! : : ape” : |res de faible fertilité 
AU F ARLEMENT : anpuion: de ta "consrpoen ou de | dé ü, pourquoi M. Rigz sroit-il Je erédits ruraux. En un jong ct en-[”, : .c.tébutt, député de Brantford, 5 É » 
| 
| 


— 


ns et | (GIE ESS CI 


né 
é?e noch asse: nn € y à ré- « f 
moyen nécessaire au succès contraire veux discours, ‘ait surtout del fftache assez longuement, à En Champagne, eu bonne turr 


uv Ù , pond au nom de da droite, n'a pas Vi f 
ho" ] k ue rod x ” 1" pondre au reproche d'absenes | À tu à blé hieu cultivée, le blé du M: 
PROVINCIAL de cette gne re, Je suis prêt à vo-| Prirent part aussi au uébat ce! citations, il dit à la ch: tbe 0 E'hnrmonié dans le enbinet. I a |de griefs contre la province de u M 
ter ln conget ption &i € est 1 , 


s CAVE nitoba étomna pur : récocité 
st ueces- | jour d’hui MM. Armstrong, dépu-! jét de son projet, les nvantages \ a étonna pi sa  précocité, 


mais à la récolte on eut mn assez 
faible rendement, soit 20 ou ‘1 
auintaux au lieu des 24 ou 2% 
quintaux couramment obtenus. 
Espérons que de nouvelles expé- 
riences nous éclaireront éur ‘a vi 
leur du nouveau blé que nous nou 


s ÿ: : Jubbec. Si elle 4 £ FA 
foujonrs su ce qu il voulait et les | Q 10be ni QUE N 4 pas don: Je 


‘ & pren Ant à F té de Maaitou, MacDonald, dénu qui en découleraient pour les fer 
nand. M, Talbot diseute nn à!#6 de Turtle Mountain, Parrish. hiniers. Brièvement, mais avec Ja lu- 
Mardi, le 23 anvier in les arguments de M. Dixon et|député de Winnipeg-Sud. Hatmil | 
réfute une à une ses assertions. [l|ton, député de Elhnwood. 
"l'est absolument faux que les Aîliés 


1 : AY 
es auteurs de cette guerr 


| , k 
princines qui hi dietèrent sa eon- | 10m de pan me qu'on ati+ Pa 
} lle. cost ln fs “hefs Libé. 
dite au début de la guerre n ont | ete, € € a faute des chefs libé 

1 

| 

| 


cidité d'un financier de earrière, lel à varié, Au cours de on dis- 
“etiqu provineié , ppt cours, le premier ministre fut son- | Province la campagne de vrensei 
3rown, explique à Ja chambre îe 

: £ root : | roite et à 
Mercredi, 25 janvier projet «le M. Prout, A droite et à 
nuche, l’on semble favorable à 


vaux qui n'ont pas fait dans vetts 
M. Talbot, dépu L. A re vent interrompu par l’ancien mi-| gnements que les députés conser 

drye, ivre le { at 0 ils , 

‘ours est les eilleurs n 


vateun: ) is fait danse 
nistre de la milice. Aucune de ces! Y#teurs anglais ont fait dan les 


CE QU'ILS EN REOVEGUE Par. interruptions n'était bien  irapor-| Provinces imiglaises. M. Muareil 
| 


noncés jusqu'ici à la chambre, De t de vonauête Le dépnté dei 


; : , Par | dè à r e 
M. Jacques Parent, député de|te projet. D'ailleurs, l'expérience le Le premier ininistre termina [député de Bonaventure, prend }a | Y° ÿ e". tite | : ] _ pue 
= premiers mots il ing s di M | > a nccueé Bt réoiete » mb, ne de Monts a: an ; Fe PR é ; Fee ifense de la province nées Li les plus hâtifs et les plne ru 
œ Le “de ;| Winnipeg-Nord, M. Rigg, a aceus |Morris, ouvre le débat. P resaue | de M.f FOUT ARR ee AUS dans en remereiant le chef de l'onposi- |défense de la provinee de Quéhee, tique 
11.4 | à droite ani trouven A » ais l’ vw tr «4 ‘ : omté. Sielle réussit, nul dou- |. « ae EU “hé a ént , an'obte qu 
pu à l : sir R.-L. Borden « ag ompé tout son discours est consacré à |s0n comté. # Fe r'eussit, nu tion de son offre d’aiourn mt |° 1 > eee ii ina HT tés | 
tout parlait dans L'ueu AU EU eg ouvriers. M. Talbot n'a point ét ns lans leite que toute la province s’einpres- l F {nu le nombre de recrues qu'il dési ES 
tet { HT 1 2 rA la question du drainage dans Îe que i PRES ER des cominunes. [nu mbre À | 
hréeie ke , ; al à Sat d le re r J 4 H H ‘ À: l’e rofiter, Si elle échoue 1 ’ : | yaît u'il D renne À ses : Ta. 
V :810 e premieé il té » Los nù ra d'en prof 1 1 , M Mao naid lé si F pic. trait, qu'il s’en prenne à «c unis rR 
| il comté de Morris. Il indique les er- 2 | M. Macdonall, député de  Pic-| UE : "| LE CHATIMENT DES EMPOI 
nl 1 ' 1 { n! es 4 a ‘1 iv A » n 7 n nÔG “ Li à à ù JO {or 4 È D 2 à : ! < ] ù at v b A È 
+ | ; Fu mais 11 roi) Leurg commises par les ingénieurs|l'insuccès aura êté €irconsernit. En Nouvelle-Ecosse. vronosa l'a. [les nationalistes, genre Blendin, | SONNEU 
: 7 1 14 re € 1 A hs ? Re, CRAN ; ” ù , + NES É S t ass? DIS “ | ci RS ben L.4 dnait SONN 
l Se à les 1 t vrèdte VA AUCUNE Li déterminèrent la location et la L w: cn eue le d ar “ Lu journement du débat tt: . nt ht Ds ae PONr |] RS 
liez pas le sens des proportions, mé a MA ANR TS SUNCTOE s : ; : MS fps ET one le député de St. HE SL EE de ma ac RER 
leur dit en t RE AA : detre Lro d'ac ISCT SANS PEU! direction des drains dans le comté | partie mures $ P HT nc à D Lois | ? èrent en 1911, | 
| pese , M. Talbot est fortement opposé | qe Morris. 11 donne les moyens de | Andrews. Si le erédit rural a de , J l'appui des chefs conservateurs | 
La Vérendrve. in vient nons o0n- à la confiseation de « api : \ux 2. rémédier à la situation actuelle | la vogue et profite aux fermier, M. 2 na 
t les choses les plus imerovables, !., 12. h ie et Pix É-- s À É dE Fi vie A UN Oral ommie. : 3 À st à vpn tn | d. | déré comme un meurtre, mais le 
Lo reuit 4 l té de LaVéren ra À CE # ré st dde offre au ministre des travaux pu-| Prout deviendra un grand homi le premier discours de la journée, d'hui au recrutement dans la pro 4 
)Jourselif » «lépulé ce i eren- üre ce serait uiner à avance | 


r Fe , 2 nl » 1x « je t;: n ai 
» bli S ic er s les r + si d’ è re © ce >enec \ + de Qué ‘ [1 hoix du upplit e fait laige nu 
| e à at x blies de lui lonn tous ] 3 en- |! 1 1 un au côté c'est un éche , RAT Le: Juéhe: | 
drye De tePVeIHeux propres atl- notre pays N'oublions pas que y 


| APAENIOYE La id anti L'’eupoisonnement était vonsi- 
F re Te ! le alors, misent aujot ù 
A PT PP pie nglais d'alors, qui nuisent aujour | 

prononcé par M. Macdonald, le| 


1 6 à i ra 8 éparer à quitter la|£,. 4 | juge. 

Puit à É. ."|seignements qu'il possède. Que le! il pourra se préparer à quitu Pietou. M. Macdonald est agressif Jeudi, le 25 ianvi Un & Julien de La T 
rarent Cite taits €! StPUCTION p d'ici cent ans nous aurons besoin > vie politique : ; + eudi, 1e 29 Janvier | nomme Julien de La ott- 
blic mu sf a GR agro on a mars | gouvernement soumette à la cham-| À qu ‘dévutés dirent mel. (et l'un des menibres les plus batuit. | che, habitant des environs den 
) { ‘ st { l es eapiteux di à rs nr Aag&gsll- } . ame ». | IusIe d ?S À { Û Lnlnpati ? ! | 4 ” ps 
ele desserte émane bands, api + { 10rs po n bre nn hon projet, des amende. usie pa . ar Fa Du do leurs de la gauche. Il en veut sur | D'une déclaration faite à la | Trois-Rivières âgé d'une trentai- 
pt # | Da ra } veloppeimé $ 41. al. {ments oui rémédient aux inconvé ques m0 s Li AP] À 4 1. run tout au patronage éhonté régnant chambre par le premier ini iistre, | ie l'enmdas avail épousé, en 1671 
malème Qui, 1 un an, « it se- + +n ine en ay ! ! A : : RE ù Fri so 1 : , + : ‘)  : \ 4? 08, AVI u , ® D 
f a og alger dd PU. ACTA k- demandant A 4 | njents actuels, il aura l'appui du * I rout, Tous: lui pins: selon lui dans l'administration!il est évidert que les Communes |; abelle Bertault, âgée ea ddtèe 
one )S ( ee, H 10 EA'inetar de ! 'rance tous s'unie- : : bn | din SUCCès. AT x” » Ms - \ s ‘ n M ù si 1 auat, 0 À 

wiourd'h buivablement ù le e ï | cod. À L | Géputé de-Morris. Fr L'après midi s'est terminé par militaire canadienne. Ainsi seuis}#’ajonrneront bientôt pou: plu-! #ns et demi seulement. De La Tou 

youra'! è sent pour le bien de la itrie Ca-| de à à dents 1 PRE: es } $ J > ‘Pc EN D DEEE 774 * és |sienurs semaines e gouvernement | PES 3 dar 
tes les lois du nonvean régime sont | hadienne et le triomphe de la can, M. Parent attaque ensuite la! un discours échevelé du dévuté de | des conservateurs ont été nommés [sien tempines. Le go ivern : | che était ivrogne et paresseux 
li Le + rè rt , ù 4 : dant But: question du Collège d'Agricultu- | * - > médecins examinateurs d'un régi-|[a accepté l'offre du chef de l’op.!&, fe e l'avai û 6 

MeETVCIReUSES ou JE de e des All ; À À ,: [St, Clements, A.-D. Ross, M. Ross , siti { il sera bientôt ce: | A TCIBTR avait accepté pour 

Éiähm daté Ua motllour des mon Re re, Des mauvaises langues ont ré.| a une dent contre le bilinguieme : ment sg organisé, Dans la | posi s rh l rs “ de en mn | | époux afin de faire plaisir à sr 

des; tous sont satisfaits et/l'] pandu dans le comté de”Morrie le| 5; ume autre contre l'Eglise: |°onduite de la guerre, il n'y a pas p B ‘ L ide Be rca 1 + 1 | parents qui de croyaient à l'aise. 

| | Mol Fu ait Atna mo : : | , ‘ id ’ den y . na-l1r l'AeT ar “ ur 1 ( nn ! à À 
rés vri Li M | léputé de Sainte.{ bruit qu'il allait être pi dans il en a une snéciale contre le Pa. |‘! ‘à dénoncer l° existensé un M M . i te ré À, } es [Il ne tarda pas à battre sa femme 
y ” à l'affaire di hllège wric 4 L ' ele ‘ », reil lä- M. Mareil » a aranœue, ; : 2 s 
de ! Ros: L jui neeupe un siège | l'affaire du Collège d’Agr cultr him, C'est nmtype tont en dents |t"onage, il faut qu'un pareil blà TE ne SA RATATENE. | éruellement. Une année “près ‘ce 
| | 1 lelA]lad lu hot TL ition | re. On a tenté lors de la dernière "à o - me atteigne la sujétion dà nos | Il est suivi de Biliy MeLean, dépu.| re mal assorti, Jae B 
D \ w \ e h le pposition, |!" ; et qui ne peut faire un bout de dis. “ Ju Se RS. UT À |tuariage mal assorti, Jacques Ber- 
l'ont ne | | issements | élection de le battre dans le com- s : \|troupes aux autorités militaires|té de York-Sud. M, MacLean est ult et Gileitte B > à 

mesure est salué p < applaudissements , à cours sans mordre à droite et à pe St DRE Qui tault et Gileite Baune, père et 

Apri iche le «nr|de la droite et de la ganche quand |! é de Morris en disant clandestine. ça 9 Débat ajourné à mardi anglaises, Que mn'avons-nous, à À un ‘ : res a ; 1e ProïeséeE | 5re de la jeune femme, peur in 

s d lilse 1 rononeer son pre- [ment qu'il avait participé aux mal. | ohain l'exemple des Australiens, gardé Le me ha 7 « “ah y eo débarrasser d'une union dont ils 

le la te, M. Ta tit lelm lis s la session. Ce si | versations découvertes dans la le plein et entier commandement | vd s 101 NT ce parti, . ‘"|étaient responsable, ernpoisonnè. 

" CS : . à à ' \ à de ——— » : n ù PTC { set #1 we ‘crnerne Ha- | te" 

dén le Dann} lequel affir lun plaisir de constater les pragrès| Construction du Collège d'Agrieul. de nos troupes. M. Macdonald no-| an veut un gouvernement na-! ent et assnssinèrent de La Tou- 

mi rs ruthènes sont | dn député de Sainte-Rose du Lace !ture. ‘Des années durant, déclare 


te en passant que le ministre des|tional., Ce qu'il nous faut c’est un 


che, Leur fille Jour avait qgaelque 


heur le la suppression de l’en-[h np e jo l'} \i avec une fa M. Parent, j'ai $té membre du bu- Aux Communes finances n'a pas le droit de s'en. cabinet de guerre comme en An- 
han: fat 


droite où de gauche, M, Talbot n'a! fermiers et les ouvr 
de sympathies pour les députés{qne toujours ou 
Rigg et Dixon. Sans doute que l'é-[est la pierre d’ 


iers yes néés le , de porter mon cas devant la 


1 de la eathédrale, la corde au cou, 
lelais et en francais le discours dnitaire. Puis il défend gon chef de !terne. fl fait une longue revue ‘le une torche ardente au poing, en 

rône, Selon le correspondant par [tout soupeon de déloyalisme et L” les méfois dont serait conpa- chenise, et là à genoux demander 
assise de notre vi ie! Quelques minutes avant l'a-|ementaire du Devoir, sa diction|eonelut en dénonçant l'ineurie del ble le gouvernement actuel pardon à Dieu et au roi de leur 
tablissement de la couseription &e- | économiqne. C'est des fe rmi iers etljournement dun débat, le procu- | 


és. Le fermier | commission Galt.’ 


: . - [is aidé, La justice fut bientôt in- 
ble Pr er PS SE Dh don lreau d'a Ymi inistration du Collège orgueillir de nos échanges commet - gleterre. M. Lemieux, qui nes [eermnée du erine. Les assassins fn. 
“on! aur deux nées |qnit guère prévoir son débnt à | l'Agriculture, On a dit que moi elaux avec les Etats-Unis puis-|à M. MeLean, attaque vigour:use- | rent arrêtés, subirent leur procès 
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\, 


française est presque aussi pure|n0s autorités militaires permettant - 


1 
Dre —— es Puis le bourreau devait les 
rait une bien grave chose des s ane les islatenrs|reur général, l'honorable Hndson, |qne celle de son prédécessenr |à des étudiants de première année LE BLE DU MANITOBA |étrangler tous deux, le mari sur 
D LS p idoà faire les! demanda la parole et donna au! Comme toujours, le discours dnide diriger des hôpitaux militaires [une croix dite de Saint-André, la 
verrions sans doute une exode de [lois et de les sdministrer dans lel député de Morris, M. Parent, un [trône est assez vague, Ï1 parle del canadiens en Angieterre . femme à une potence, Couvme Ber- 
n population mâle vers | publi. |rmeillear intérêt de la province [magnifique certificat d'honnéteté. guerre, des perspectives de vietai. M. Stevens, député de Vaneon | (La Croix de Paris tault ait plus coupable que 6a 
$ Male ont.0r 06la 1e fait le gon.l‘‘Je veux, M. le Président, dit-il, re prochaine. On y note une cour lver, défend le gouvernement (he | femuine, À devait avoir ensuite les 
C'est JA " ernement Juand un n inistre | dire un moi en reponse aux rémar. te allusion au Service National! Pourauoi l'opposition reproche-t On à dit beaucoup de bien, puis! bras et les cuisses rompus de chn- 
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gone hr: Age md nêtement son devoir et de dé. !iwenbr, du gouvernement n'a ac- | méthodiquerment les ressonrees dulincarabine Ross? N'estce pas le! uitoba, que M. Schribaux recouw | étoit condamné à être exposé à 
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faction et que nous ne « ssance de son juge. ù de loin au scandale du | prochaine conférence impériale. adopta eette carabine? Des offi. | mis très tardif: pour y servir déxemple., Quant à 
obligés d courir à t et dans le plus grand intérêt |( ze de l'Agriculture. Moi-mé. | Le discours du trône annonce del eiers anglais, il est vrai, comman. 
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tint | L'Académie d'agriculture della walheurense Jsabelle Bertault, 
la province, Mais que vos ons- | 11e et ‘ous les membres de ce œou- pl | 


lus que le gouvernement deman-|dent nos troupes, mais ces officiers |France uyant consacré une partie |à eause de son jeune âge, elle ne 
} "vive mniare Tai WII gouvernement à été ren.|vernement déclarent hantement |: dra aux commmes de prolonger | sont aussi rompétents que ceux lie se séance du 8 novembre à l'é. | fut condamnée pu faire amende 
che que nous attendons rsé, aceusé d'avoir volé le tré-[qu'ils n'ont jamais douté, même |sa vie. Les motifs allégués sont lelde n’in porte quel autre pays. ('e-!tude de ce nouveau blé, nous pro- | honorable et à assister à l'exécu- 
crois, Monsieur le P publie, Un autre moindrement du monde, de la | ra üux communes de prolonger sa|la suffit, dit M. Stevens. Le Hervt- | Aterons de l'occasion qui  <'offre | tion de son père et de sa mère, 
tous nous eeérans d'aven à éde « dans un bnt na! } : a + 


faite honorabilité et de l'ahso. ! vie Les motifs allégmés sont 1lc!ce Non n'est pus un achem 


d'éclairer à son endroit la eli Pierre-Georges Roy, 
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ANS raison apparente, je m'éveille ce matin-à pas gaie du 


LELEL EL LL 2222] 


Déceiesesestemese. et 


|ii faut qu'elle soit aussi jolie que 


tout. Je fais ma toilette à la hâte, avale mon café de même, | possible Cette salle servent à deux 
à ; 4 ' ! ‘ no! tre élfgant . 
puis après mon bonjour à maman je file au bureau En pas- | fins loit, pour A e élégante, hs 
sant devant l'église je m'y arréte un instant pour demander la bé-! génique et mes” ne, 21 S in 
: , + : nds | ue e hois dur ou «ai ce Inxr 
nédietion du Divin Maitre UE. quelle or e gaurait bien aecom- | parq et d on: 1 

: ñ | n'existe pre, un linoleum de bonne 
plir et « evoir se Ds. qualité avee quelques tapis s'har- 
spas ag ces dbee « 6 ÈS pe 1" t d j} monisant avee le décor des murs 
et je frisa e sous te soute D in 1 ‘ 0 ’ | Le buffet lou 1 ) tèt dé oré, 1? 
epre ! | l’ancien temps, «est muwdernisé. Hl 
Et je me sens l'âme irde, à * à ; est maintenant très shuiple, en hais 
rrand malheu Tous, tant que nous sommes, € aussi Iongien Ps |'uni, ne retenant pas la poussière 
que nous serons «ur la ierre, nous aurons à pi r a ces jours !et demandant peu d'espace, qua- 
ternes, et si nous ne p 'ogs parvel à secouer lancolie qu'ils | lité essentielle dans un petit inté- 
| ] rh ne = ie es chaises et ne table ron. 

nous communiquent, demandons à Die e secours de sa grace, pou | ieur, D s( h € er : er 

el! s éhitoir imolor le ! de du même bois que le buffet, 
qu ele nous aide à les vivre de facon mérito IINPIOrons-Ie : linit . 
qu'il détourne de nous les épreuves pressenties : L'harmome et la pi ité, TOi- 
; . nas là ce qui convient à la mode du 

]! etait dit toutefols, qu a } nid ce o er pas | - a « 
: ’ Li jour. De toutes pièces de 1a 

toute, que j'aie une bonne ffrance à erédit. Contre mon | 5 L 

et À ; NAT Une personne | Maison, la chambre à coucher est 
habitude, je prends le premic TORWeY Gi pes TT {sauvent la plus négligée quand elle 

‘ + ir 1 A A ‘| " vite H | aS- ! . . js (1 1 L 
de ma connnissance, qui y avait pris piace dé Ja, m + V1 a n … | devrait être la plus lerge, la mieux 
soir près d'elle et nous entrons en conversation, Chaque no 1VEL | aérée et la mieux tenue. Écartez de 
arrêt du char amène de nouveaux personnages, eL comme je Suis | cette chambre tout ce qui l'encom- 
redévenue silencieuse nprès qne l'échange des banalités est épuisée, | brerait, et donnez-lui de l'ordre et 
entends sans y prendre garde les propos qui se tiennent à ma |de la fraîcheur. Fraîches convertu- 
pr rire lres, lingerie immaculée de propre- 
Tout à coup, je tends l'or car une voix grincheuse vient de |té, rideaux toujours blancs aux fe. 


1 


prononcer un porté par 


nermsonne que je connusse jamais 


la plus loyale et 
Je m'aperçois, trop 
pere 


que telle n'est pas l'entière opinion de mon désobligeant voisin 


nom a plus honorable 


‘ ! 


‘tôt, hélas 
l, mal, d'entendre faire d'injustes critiques à l'é- 

à 1e t 
gard de la personne en question... Ce qu'on lui reproche ? Oh! 
‘‘nas grand chose’" exactement ce que tout le monde 


idraire en elle, c'est-à-dire sa droiture et &es convictions profondes 
1 


et cela me fait mi 


Si ce n'est 


qu'elle n'a pas peur d'étaler au grand jour quand bon lui semble 


Je me morde les lèvres en descendant du char, indignée de 


‘C'est là me dis-je, jamais l’on n'aura la liberté 


d'avoue) opinions sans être sujet à se créer des ennemis. 
Pour plaire à tous et à toutes, et ne pas risquer de s'’attirer les 
fonudres des gens qui ne possèdent pas le sens du beau et du bien, 
e tiennent qu'à leurs idées — { ne veu- 
lent faudrait se faire 


«i erronées soient-elles — e 
absolument pas respecter celles des autres, il 
une âme de circonstance, autant dire une âme nulle. 

Y en at-il asséz, mon Dieu, de par le monde, et qui se meuvent 


Ù nchine ronde’, n'ayant aucune opinion déterminée, mais 


it volontiers celles des autres !. Ainsi constitué, le 
levoir est cecile à poursuivre, Ina foi!!! 

En songeant à ces choses, je ne suis plus en colère à la pensée 
qu'on a essayé tantôt de descendre nodèle d'intégrité de son 
piédestal, car he di t pas qui veut et je me sens contente 
plutôt. En effet, quelles eonséq es peuvent bien avoir des remar- 
ques malicicusé 'effleurant p seulement ces âmes placées bien 
pus haut, si ce n'est que di pre davantage les qua- 
lités qui en font gloire 


JACQUELINE DES ERABLES. 
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QUESTIONS ENFANTINES 


‘outuis, ce matin, le babil de 
petites filles qui, lasses du 
rduient à la fenêtre l’n- 
de neige aui en- 
toure notre demeure. 


ICHSE CLEO 


‘iloujours de la neize (neige) !| 


‘Encore de la neize !'’ dit bébé, 
qui a à peine quatre ans. 

—Oui, répond l'aînée, c'est bien 
vilain tant de neige. J'aime bien 
mieux l'herbe et les fleurs ; on sort 
auand on veut sans se geler Île 
bout des doigts. Oh! ane c'est long 


Et ies derx petites, avec 
iance de l'enfance; 
regrets, leurs pensées tristes à la 
fenêtre et quelques secondes plus 
tard elles jouent à cache-cache et 
la maison résonne de leurs rires 
bruyants. Pour elles la neige du 
dehors n'existe plus: leur tristes- 
se, comme toute tristesse d'enfant 
n'a durée qu'un instant. 

Oh! au'ils sont heureux, les en. 
fants, et quel beau temps que celui 


l'inson 


laissent leurs 


de la jeunesse! Les heures pour 
eux se déroulent comme par en- 
chantement. Ils voient du soleil 


partout, ear leur petit eneur n° 
pas encore été touché par le mal 
heur: ainsi ils ne redoutent rie! 
du lendemain. 

Peu de chose, direz vous 
fait verser leurs larmes. — Qui 
mais il suffit aussi d'un seul ten 
dre baiser pour en sécher |] 
source. 

C'est si beaw un enfant! Ave 
son sourire si doux, son air d'in 
nocence aui attire malgré soi: s° 
douce voix qui gazouille sans cesse 
et ce regard, sublime vision d'u 
fime pure et sans tache. Oh! an 
nous l'aimons! Si on pouvait se 
lement le garder toujours petit € 
le bonheur nour nous, mères, es 
bien maintenant, alors aue l'en 
fant est petit: il est dans nos bras 
en sûreté, à l'abri des misères. Er 
le serrant près, bien près de notre 
coeur, nous nous disons que sow 
peu cette figure rayonnante de sin 
cérité perdra son air de candeur 
ce front lisse, éclatant de blan 
cheur aura, avant bien longtemps. 
des rides tracés par la responsabi. 
lité et les soucis; ses petits bras 
potelés et roses n'entoureront plus 
le cou de Maman qui l'aime tant 

Bébé sera bientôt vieux pour 
vous dire ces mots doux, qui en- 
couragent et qui Jl 
grandira, et dans peu d'années il 
sera homme et il ne sera plus à 


vous... 
Gertrude. 


ne 


: 
consulent. 


mm à mn 


LES PETITS ENFANTS 


| * . . , . 
| Ne dites point qu'un petit en- 
| fant est peu de chose: surtout ne 
le dites pas à sa mère. Ce petit être 


de cinq ou six jours, lui a déjà 
coûté tant de douleurs et causé 
tant de joies. Dans une famille 


bien réglée, tous s'occupent de lui; 
l'enfant est le centre de la pensée; 
il devient le bien des âmes, il les 
resserre au besoin, il les rappro- 
che. La mère ne vit que pour lui: 
cette femme qui beree son nou- 
veau-né, qui le caresse, qui le nour- 
rit, qui essuie ses larmes d’un bai- 
ser, qui l’appelle pour l'éveiller, 
qui chante pour l’endormir, qui lui 
epprend les premiers mots, les pre- 
miers pas, le premier signe de la 
croix, elle appartient à cette hum- 
ble crécture si frèle, si aimée. La 
petite vie absorbe l'autre. 

Les berceaux sont l'espoir, es- 
poir d’une famille, d’une dynas- 
tie, d'une nation, d’un monde. Les 
livines écritures racontent en dé- 
tailet par le menu, l'histoire du 
berceau qui porta sur le Nil le sn- 
lt du peun'e de Dieu; on voit ]1n 


mère de ce bel enfant de trois mois 
ire une corbeille de jone 


s lire de bitume et de poix 
‘oncher au fond le petit Moïse et 
le déposer parmi les grandes her 
Ce 
sauve 


bes au fond du grand fleuve. 
tont netit sauvé des 
Israël !! 


eaux, 


P. Delaporte, s.j, 
—L'enseignement primaire. 
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A LA MAISON 


De ee tenrps-ci, le vent est an 
nariuge, et s'il faut en croire ‘‘da 
1e rumeur’, plusieurs jeunes mé. 
ages bâtiront leur nid avant bien 
les mois. 

Dans un petit intérieur, la ques- 
tion des meubles est souvent com- 
pliquée, car il faut se rappeler que 
la mode change et que ce n'est pas 
raisonneble de renouveler un meu- 
ble parce qu'il n'est plus harmo- 
nieux ou qu'il a cessé de plaire. 

Il convient done, en achetant un 
mobilier, de consulter sa bourse et 

| si elle n'est pas lourde, acheter 

peu, mais du bon et du beau. Il 
vaut mieux se passer d'un meuble 
que d'en acheter un qui sera boi- 
teux dans une couple de mois ou 
qui sera tellement banal qv''il fau. 
dra l'expatrier au grenie: pour 
avoir la paix des veux. 

Dans un petit logis, la salle à 

| dîner sert souvent de salon. Alors, 


|nêtres, en feront un sanctuaire de 


| santé. 
| Et pour terminer, passons à la 
cuisine qui, elle aussi, doit être ar. 
rangée de facon à la faire aimer. Si 
on est obligé de se passer de honne 
| et si ot a un peu d'espace, une pe- 
tite chaise bercense pour que la 
jeune madame puisse reposer 
tout en surveillant la cuisson de 
ces netits mets sAvourenx ane ton. 
te femme de coeur s'ingénie à con. 
feetionner, afin de gâter un peu le 
maitre du logis. 


ae 
| 


Ingrédients: 2 livres de tran. 
ches de boeuf dans la ronde (cou. 
pées minces): 12 livre de gras de 
lard salé; 1 oignon: sel et poivre: 
1 cuillerée à soupe de vinaigre: 
gros comme un oeuf de beurre: 
gros comme un oeuf de graisse. 

Préparation : Coupez tran.- 
ches de boeuf de la grandeur de la 
main. Mettez des petits morceaux 
de lard salé dans le milieu sur cha. 
que tranche. Roulez et attachez 
avec de la corde et du fil. Placer 
dans un plat couvert allant au four 
avec la graisse, le beurre, le poivre 
et le sel. Couvrez d’eau ét laissez 
cuire dans le four modtrément 
chaud pendant denx heures. En 
sortant du four, ajoutez le vinai. 
gre avant de servir. 

a ee L] 


Chou rouge à la Bruxelloise 


se 


Gertrude. 
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RECETTES 


Carbonnade 


les 


Ingrédients : 1 chou rouge (ordi. 
naire ; 1 livre de bacon ; 2 pommes 


Stevenson & Price 


344 RUE MAIN 


Presque en face du Bureau 
industriel 


Grande Vente 
Commençant le 1er Février 


MANTEAUX DE DAMES 
$5.00 


Tout un lot de jolis manteaux 
en tweed ‘’couverture” et Cara- 
cul, Tous doublés et des modèles 
les plus récents. 
$12.50. 


Valeurs de 


En vente à $5.00 


mal. Tête et queue en fourrure 
noire “Belgian Hare”. Doux et 
Valeurs de $6.50. 


En vente à $2.75 


INDIENNES 


À peu près 150 verges. Fond 
noir, pois blanc. Aussi noir et 
blanc. Régulier 15 sous la verge. 


lustré. 


En vente à 10 sous la verge 


Jolis et solides tissus ‘“’tweed" 
noir pour pantalons de garçon- 
nets. 29 pouces de largeur. Ré. 
Sulier $1.25 la verge. 


En vente à 75 sous 
Tissu pour nappes de table. 


Largeur: 62 pouces. 
Non blanchi. 


Fini toile. 


Eu vente à 69 sous la verge 


Chaussettes 
Laine naturelle. 
blancs. 


pour hommes. 
Bouts et talons 
Régulier 45 sous. 


En vente à 29 sous 
Camisoles et caleçons pour 


hommes. Belle laine. Toutes les 
grandeurs. 


ETOLES EN FOURRURE 
$2.75 

Longues capérines, genre ani- 

La pièce: 65 sous 


: coeur enlevé: poivre: 
1'enillerce à soupe de vinaigre. 

Préparation: Hachez bien menu 
le chou et faites suire dans l'eau 
detez l’eau et ajoutez le bacon, ie 
pommes ct le poivre. Laiesez euire 
pendant une heure, enlevez le ba 
con et ajoutez le vinaigre avant de 
servir. 


+ e . 
Crème aux oeufs 
Ingrédients: 4 oeufs (les jau 
nes) : 16 tasse de suere : 1 cuillerée 


à soupe de beurre; 114 tasse 
i et 1 cuillerée à thé 


l'essence et de 


ainsi que 
de au goût, et le beurre fondu. Fai- 


iA musea- 


tes cuire dans un f eha 


dant 15 minntes. 


d pen- 
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AU COLLEGE 


Rapport de la séance du 21 janvier 

Cette première séance de l’an- 
née 1917 est ouverte par M. le Pré. 
sident Louis-Philippe Gagnon, qui 
en termes coneis mais choisis for- 
mula pour les souhaits tradi 
tionnels de succès et de prospérité. 
1} commenta ensuite le dernier at- 
tentat de notre illustre gouverne- 
ment dans le but de faire de l'Uni- 
versité du Manitoha une université 
d'Etat. 11 nons dit aue cette ingi- 
rence de l'Etat dans le droit des 
parents sur l'édueation de leurs 
enfants était irrationnelle et il dé. 
veloppa sa pensée. 


tons 


Nous entendons à présent M. 
Alexandre Boulet, conseiller de 
Belles-Lettres, ani vint déclamer 


‘Les animaux malades de la pes- 
te’’, par LaFontaine, $Se confor- 
mant à la lecon de justice qui res- 
sort de ce matit chef-d'oeuvre 
vieux fabuliste, nous félicitons 
let de d'éloauence qu'il déploya 


dans sa déclamation. De nouveau 
| 


un extrait de la vie de J.-C, 

Ce serait &e répéter que de faire 
de nouveau l’éloge de M. Prince, 
car sa puissance d’élocution nous 
est fort bien connue: aussi pour 
couper court à tout compliment su- 
perfiu, disons qu'il nous a rendu 
cette pièce avec une art fini. 

Lui succède M. Armand Goulet, 
qui, lui, récita ‘Le singe qui mon- 
tre la lanterne magique”, par Flo- 
rian. Je ne voudrais rien insinuer 
de malveillant à l'adresse de mon 
ami Armand, mais je dois dire 
qu'avec sa facilité habituelle, il 
rendit à merveille les faits et ges- 
tes des différents personnages — 
et vous connaissez quels ils sont 
aui figurent Ads cette pièce de dé- 
clamation. 

Passons au sermon. C'est le Rév. 
Frère Victor qui en fait les frais. 
“Il y a deux espèces de soupes, 
dit-il, l’une est maigre, l’autre est 
grasse: c'est la ‘‘grasse'” aue je 
vous souhaite’”, Malheureusement, 
ee fut tout. 

Cédant à l'invitation de M. le 
Président, notre infatigahle modé- 
rateur, le R. P. Leveillé, s.j., nous 
entretient de son thème favori: 
l’éloquence, I étudia la question 
à trois points de vue différents. 

Pour être orateur, dit-il premiè- 
rement, il faut savoir déclamer., En 
effet, on ne saura mettre de l’ac- 
tion et de la chaleur dans notre dé- 
bit que lorsque l’on aura acquis 
l’art de la déclamation., On ne peut 
non plus être bon orateur, ajoute- 
t-il, sans étre bon écrivain; c'est 
là une des conditions nécessaires 
de la vraie éloquence. De fait nons 
ne pourrons communiquer nos pen- 
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de guerre. 
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du | 


chaleureusement le camarade Bou-| 


nous pûmes goûter l'effet magique | 


de la voix de besse aux accents 
mâles çt énergiques. | 
Vint ensuite notre vice-prési.| 


dent, Albert Prince, qui déclama| 


cansdien pourrait mettre sur 


suite de demanc 
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jet civgauce qu en aui 
serons Dvons écr 
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ce, nous dit-il 
vrai orateur est ( 
est libre de toute 


ble, suscept il 


généreux de son âme 
re perdre la vér 
der , } 

Te [LS LL L | 
nous at ne jues l R P Lé. 
veillé. Espérons que tous feront 
leur profit, car dans ces temps de 
latte et d'antago e, On ne sau- 
rait trop app = rnportance 
de l'é nqu e 

Doit-on s'enrôle l C'est là 
selon que l'annonce M. le Prési 
dent, la question dont l'étude fera 
{l'objet d’ lébat « es philo 
[PRES ü notre proch 


La cloche sonne et la séance est 
Pr 
Jean Préfontaine, 


Secrétaire 


ne 


UNE LETTRE D'UN MANI- 
TOBAIN 


' 

| On nous communique une lettre 
[d'un des premiers manitobains à 
s'enroler, Nul doute que nos lee- 
teurs la liront avec plaisir, Ce ma- 
nitobain à été gravement blessé, 
Il est encore à l'hôpital où l'an a 
pratiqué la greffe de nerfs sur sn 
jambe par éclats 
d'obus. 


'abourée des 
Taplow Bucks, 
25 décembre 1916. 

Ma chère femme,— 

Un mot pour te dire que tout va 
bien encore une fois pour moi. Je 
ine suis pas guéri, mais j'ai une 
idée de ee que sera ma patte. Le 
|greffage des nerfs à réussi mieux 
ique je m'attendais, et tout porte 
à croire que ma jambe va être en- 
core bien utile, elle va pouvoir ré- 


:pondre aux principales exigences 
de la vie. 

Je ne serai pas dûment sur pieds 
avant le printemps. Maintenant 
ma bien chère femme, voilà lé jour 
|de l’an et nous ne sommes pas en- 
|eore ensemble, Inutile de te dire 
que je voudrais être au imilieu de 
l’autre mois. Ce n’est pas rose, Au 
jourd'hui, ce sont les Anglais qui 
ont de la peine. C'est leur Christ- 
mas et je t’assure qu'ils s'en don- 
nent du trouble: décoration, 
chants, ete. Ce matin chacun avait 
un bas plein de bonbons pendu à 
son lit. On nous traite comme des 
enfants: c'est ce qui fait le plus 
comique de la farce, On a des tam- 
bours, des flutes, des grelots, des 
petits chevaux... tout enfin pour 
faire le bonheur des gosses. Quel 
tintwmare, quel train? J'ai com- 
mencé la journée par la messe et 
la communion. Les cantiaues 
m'ont rappelé le pays et ses vieux 
Noëls de mon enfance. 

Ici, mon coeur me dicte mille 
choses à te dire, mais je m'’abs- 
tiens, car &i ce coeur pense à toi, 
il est trop près des yeux pour te 
dire ce que je voudrais. Je sens 
quel es fêtes n'auront pas pour toi 
la gaieté qu'elles devraient; que 
veux-tu, ma chère, c'est le sort de 
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la vie. Combien y en a dont l’es- 


pérance en l'avenir est encore pis 
que le présent. Songeons à ce qui 
aurait pu être et remercions da 
Providence de ce que nous avons. 
La route est longue, mais qu'y 
pouvons-nous? Ce n’est pas en se 
désolant que notre sort s’allège, 
Sois courageuse, c'est ton cou- 
rage qui m'a soutenu souvent dans 
les passes difficiles et dangereuses. 
Je puis dire que sans toi et ma 
bonne vieille mère, je serais resté 


ACHETER AU PAIR DES 


Capital remboursable le Ler octobre 1919, 
rêt payable semi-annuellement le 1er avril et le ler 
octobre, par chôque (payable su pair sans frais de change dans 


banques à charte du pays) nu taux de 52 


corpter de la date de l'achat. 


7 OCTOBRE 1916. 


DRE 


UN BON PLACEMENT 


LE PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


OBLISATICNS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $569 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair nlus l'intérêt comine équivalent d'espèces en 
d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
souseriplion à tout emprunt de guerre que le Kouvernement 
le marehé, à l'exclusion seulement 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 

Les fonds de ces obligations re peuvent servir qu'aux fins 


Une rommision d'un quert d'un pour cent sera payée aux 
courtiers réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
allæatiors qui pourraient leur être faites de ces obligations à la 

ls portant indication de leur qualité oficielle. 

S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 
formules de demande. 


MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 


la campagne européenne, nous se- 
i ifice tandis 

pays de la Belle France des 
rénérations nous béniront d'avoir 
frappé en défense du faible et du 
juste. 

Vous, fenmmes et mères, aui îtes 
loin au-delà de l'Océan, ne 
naissez pas la douleur. Il faut voir 
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rons fiers de notre saer 
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ent 


n 
con- 


filles, les vieillards et ces chers pe- 
tits ôtres dor me est de 
pleurer 


t la seule ar 


Innombräble le nombre de ceux 


‘ * à : été tas nn “la : ai 
Loin de te désoler, ma chère ee pr + c hé) î. + 1 

sois satisfaite du devoir accompli. [ "22 ° SOI Cure a une el: 

le te retournerai ave le mére cacité qu'on ne peut espérer d'an- 

Je te retournerai avee le méên 4 Lu 

coeur, le même amour infaillible | Une autre préparation 


l'aut Je te retournerai guéri 
des ambitions vaines qui ont fait 
nos peines, Vieilli par l'expérien- 
ce, mûri par le malheur, je te re- 
tournerai meilleur et pourrai te 
rendre heureuse et mieux contri- 
buer au bonheur des miens par 
mes connaissances et mon expé- 
rience, 

Parfaire ma vie tant du côté re- 
ligieux que de la vie ordinaire afin 
de faire ton bonheur et celui de 
ma famille, voilà les voeux que je 
formule à l’occasion de ] 
nouvelle. 

Dis à tous de ma part que je les 
aime et qu'il me tarde de les voir: 
les voeux et souhaits que tu leur 


{ Cerols 


année 


fera seront les miens. À tons et à 
toi tout particulièrement, je sou 
haite bonne, heureuse et sainte 
ennée, 

Je termine en t’embrassant aver 
toute l'affection d’un mari qui 
t'adore. 

Guillaume. 


L'ENROLEMENT DES CELI- 
BATAIRES 


mule. 7 

Conférence militaire à Toronto. — 
Ce qu'elle recommande, — La 
mise en vigueur de l'acte de la 
milice 


Toronto, 25. — ‘Que tout le 
monde, sans exception, est d'opi- 
nion que l’enrôlement volontaire 
avait cessé, et que la chose qui 
restait à faire c'était de mettre en 
vigueur l’Acte de la Milice”?, telle 
est la déclaration faite à un jour- 
nal par un haut officier, à la suite 
d'une conférence qui eut lieu hier 
et à laquelle assistaient les offi. 
eiers supérieurs des forces ex nédi. 
tionnaires canadiennes et des  ré- 
giments du distriet militaire No 2. 

A cette conférence, il fut décidé 
de demander au gouvernement ea- 
nadien de mettre en vigueur par 
nn ordre-en-conseil l’Acte de la 
Milice, pourvoyant à la mobilisa- 
tion, et à l'entraînement militaire 
pour le service actif, 

La réunion était présidée par le 
major-général W..A, Logie, off. 
cier-commandant du district mili- 
taire No 2, dont le siège prin ‘ipal 
est à Toronto. 

Le major-général W.-G, Watkin, 
major d'Ottawa et le major-géné.- 
ral W.-E. Hodgins, adjudant-géné. 


par un à 


| 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines francaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, { 


Saint-Boniface, Man. 
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Economie et 
Allumettes d'Eddy : 


ï 


A 


Acheter l'article le moins 
dispendieux c'est souvent 


une pauvre économie, 


Les meilleures au prix 
le plus profitable 


Nous ne prétendons pas 
vendre les allumettes les 
moins dispendieuses mais 


nous prétendons vendre 


Demandez les allumettes 


EDDY 


RADARS SES LE LEZ LEZ SZ 222. 
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Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
+ Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 


Grand Vital 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande. Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction, 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5255 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


db LAS A LA DE LE 


Academie Ste-Marie 


Crescontwped, 


Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Boeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
arfaitement équi pour tous 
s travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peiuture ensei- 
gués avec soin el selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous le di- 
rection d'experts. 


Demaudez des renseignements. 
Soeur Supérieure 
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Winnipeg, Man, nvier 1917 
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de satisfaction, Le deuxième point tant, disons le mot partie sur FRA AR Guilbault les plus sincères remer-|faire respirer le parfun de leur 
fut « ! par  J. e. | glace ciements de la ligue. Jeunesse et nous enivrer du souffle 
apré ( se de tout 1On- moins, les joueurs du PBes- Position des Clubs La coupe portera le nom dâefnatriotique qui les anime, Hs ÿ 

| k » À Joueu 1 pe 7 » 1 h} 
ge le la glace, Jul ss essayèrent de prendre avan- GP PP C{'*CGnilbault Memorial'', en souve. | Puise ront dans ce milieu sy mpath 
contredi étoile de la so ll !tage de l’nbser le Jules Coutu-|Tnion Can 4 0 10 | nir de nôtre compatriote décédé lue des énergies et un élan nou 
+ 1 le sa vitense et de son |re qui était à purger cinq minntes |Mrancon: 2 9 13 14|M. Edouard Guilbault, veaux pour mieux braver les as- 

t m4 r d : ; ‘ , . es # = ‘ pate’ vinlanmée + . 
maniement du bâton nou Gega- | de punition et de Menu aussi » Ô 23 ss sais bus à nts dont nous SOS 
der les annroches des bnts et nitent, mais ne réussirent qu’à l'objet ailleurs. 
Waïntes fois il partit pour de he] compter un seul point UNION CANADIENNE Je me rends bien compte eepen- 
les courses qui soulevèrent l'en. : ET dant que j'ai l'honneur d'être icies 
I 

+} le 1n foule, et ln bar Disons en touts justice que nos oir parce que mes cheveux blane 

{ eme de } oule , ‘ar ” f à x so)r » € > » 3 s 

ti foanni bi ji] “+ équipiers avaieut de réels adver- RENE 65 à ii l'Uni S ji AA à ere ; 

ricre 1 CRE. Q PPT stitas dans dl tricots verts, ét Le club junior de l'Union Cana- Les amis de l’Union Canadien- | m indiquent que je suis un des an- 
sait avec Levêque et Menu ur 7 pro ST, à ’ 


iers du Beaver an contribué 


pour beaucoup à la quatrième vie. 


re du elwb l'Union Canadienne. 


ceux qui ont assisté aux deux par. 
ties qu'ils ont joué avec l'Union 


Canadienne ont pu remarquer les 


et meidentellement à {a quatrième progrès sensibles qui s'étaient opé- 
déf ute des éq uipiers du c'ub F ve dans ieur ou d ensemble, pous 
Beaver 4 habile direction de leur entraî. 
.|neur et notre coravatriote, M 

Quand le sonnette eût annoncé , 


la fin de 1a premiere période, nos 
joueurs avaient accumulé 3 points 
contre leurs adversaires 1, John- 
aon, des tricots verts, ayant pris! 
Lévêque en défaut 

La deuxième période fut une 
grande amélioration, et le jeu com- 
biné des Beavers forea les ‘‘Ca- 
nayens’"” à travailler ferme pour | 


Tony Gingras 

l'ous les joueurs des deux cainps 
ont fait excessivement bien, vu 
l’état de la glace, et ont droit à 


plus d'encouragement de la part 


des amateurs du sport d’hiver na- 
tional, Et nous leur désirons tout 
e succès qu'ils méritent. 


La partie fut nullement rude, et 


généraux, du vaste espace qu'il occupe et de la beauté de son 


seu] magasin de son genre d 


NOUS AVONS AJOUTE 


ans l'Ouest employant le français. 
à nos rayons CELUI DES 


BEAU PAR ICI, ET NOS PRIX, comme vous aurez l'occasion 


PLUS BAS POSSIBLES. 


NOUS INVITONS TOUS A VENIR VOIR NOTRE 
l'autre côté de la rivière devraient 
PEUT AVOIR EN FAIT DE MAGASIN A 


çaise demeurant de 
DE CE QUE L'ON 


Nous offrons ci-bas quelques occasions du rayon d'épiceries qui feront 


NO 
tout 


dienne a triomphé de l’équipe du 
Y. M. C. A., dans une joute inté-|le plaisir d'entendre M. le 
ressante jouée au patinoir 


Win 


nipeg. Le résultat fut de 4 à 1.|Inttes pour le français. Le 


Prendergast, pour les gagnants, se 


enrégistra pour sa part 3 

points pour son -lub. 
Les équipes étaient 

des joueurs suivants : 
Union Canadienne : Boxtal, Vul. 

liez, Houde, Prendergast, 

tier, Bédard, Remillard. 
Y. M. C. A.: Weir, Slater, Neil 

Weisner, Lush, Myers et Nestor. 

CCS" 


Le club de hockey du 


composées 
conférencier. 
Pelle. 
juge Prud'homme, 


| Beavers 4 7 
Eux aussi triomphent ! 
Collège 


déjà établis dans le nouvel Edifice Dubuc, 
L'AVENUE PROVENCHER, et nous avons le plaisir d'’an. 


EPICERIES, QUI EST LE PLU£E COMPLET ET LE FLUS 
de vous en convaincre en nous rendant une visite, SONT LES 


UVEL ETABLISSEMENT, et les personnes de langue fran- 


spécialement nous visiter AFIN DE SE RENDRE COMPTE 
RAYONS A SAINT-BONIFACE. 


POUR VENDREDI ET SAMEDI 


LES 2 ET 3 FEVRIER SEULEMENT 


Tomates conservées, meilleure qualité. Boites No 3, Rég. 25 sous. 


Prix spécial, 


la boite: 15 sous 


3 boites seulement à chaque personne. 


ee 


nn rm eme 


Sucre blanc, par sac de 20 livres 


Prix, le sac: $1.65 
oo 


Notre thé “noir”, exqu 


Prix spécial, 


18, valant 45 sous la livre. 


la livre: 35 sous 


gr mnmmanenanrmmmennnes 


Cacahuètes (Peanuts) de premier choix. 


Rég. 15 sous la livre. 


Vendredi et samedi, la livre: 10 sous 


mem 
mm 


Nous dési 


rens annoncer que nous ne pouvons Pas accepter des 


nées, mais que chacun se rende chez nous pour en profiter. 


en enpeetenenenennee ls ronmmmeniéiempéeéé Sn Me A 


NOS PRIX SUR TOUT ARTICLE COMPRIS dans le 
de vous aider à économiser autant que possible sur vos à 


NOUS AVONS AUSSI INSTITUE UN SERVICE 


acheté à cette fin une automobil 


nipeg, Saint-Vital et Elmwooc 


assurément de la sensation. Lisez les attentivement. 


Corn Flakes “E, C.", qualité extra. 
Prix spécial, la boite: 5 sous 
rennes rneremiihn amie sin mme os À 
Notre café moulu spécial, valant 50 sous la livre. 


Prix spécial, la livre: 38 sous 


——— 
Poudre à pâte “La Maison Blanche”, La meilleure sorte 
Par boîte de 3 livres. Régulier 60 sous. 


Prix spécial: 40 sous 
Par boite de 5 livres. Régulier 90 sous. 


Prix spécial: 65 sous 


Haricots (fèves) verts conservés. Régulier, 10 sous la boîte. 


Prix spécial: 2 boites pour 15 sous 


commandes par téléphone pour les oceasions plus haut mention- 


AVIS SPECIAL 


LIVRAISON 


DE 
e spéciale. 


POUR TOUTE INFORMATION 


Nous avons à votre serv! 
st ex appelant Main 87. 


VENEZ VISITER 


ce Un parfait systèms 23 téléphone, 


ou 879 veus obtenez ls rayen désiré, 


LE SEUL MAGASIN À RAYONS 
UEST 


SE SERVANT DU FRANCAIS DANS L'O 


= nr EEE 


rayon d'épicerie SEROMT BIEN PLUS BAS QU'AILLEURS, car nôtre 
chats des nécessités de la vie. 


LIVRAISO N À LA MAISON DE TOUT ACHAT FAIT CHEZ NOUS, 


Quel oue soit le montant de votre achat, vous en aurez la livra: son faite cher vous. 


motif est 


SPECIALE 


et nous avons 


Nous livrerons à Saint.Boniface. Norwood, Win 


LA MAISON BLANCHE 


13, 15, 17, 19 AVENUE PROVENCHER, SAINT.BONIFAG 


ne avaient, dimanche soir dernier 


juge|la vieille garde qui faisait 
Prud’homme nous parler de nos 


Ë a su retenir l'attention de honneur de 
révéla comme une étoile future et|son auditoire durant une heure et remparts à côté du chef 1 
quart, Mile Marguerite Prud'hom. qui à suceéd 
me chanta et eut les honneur d’unlte x à 
rappel. M. Noël Bernier, en l’#b- 
sence de M. Beaupré, remercia le y 


Nous sommes heureux de pou- 
voir donner à nos lecteurs de longs 
cxXtraits de ia conférence de M, le mes: nous ne les avons jamais livré 


ciens, l’un des rares survivants de 
corps 
et âme> avec les Taché et les Lan- 
gevin et qui considère comme un 
veiller encore sur les 
ien-nimé 
6 à ces vaillants athlè. 
Je veux dire Mgr PBéliveau, 
Malgré la faiblesse de mes mo- 
ens, je veux servir la bonne cause 
jusqu'au bout, mais à vous jeunes 
gens de l’Union Canadienne, none 
les anciens pouvons rendre nos ar. 


à d’autres mains. Vous garderez 


‘‘Saint-Boniface est la citadelle | le dépôt sacré de notre foi et de 
des droits du francais et le boule. |notre langue comme un pieux hé. 


ritage reçu des mains de ceux oui 
vous ont précédés, Vons serez fidè- 
le à la devise britannique : ‘‘Dien 
et mon droit ’’, En restant fidèle à 
Dieu, vous sauverez la vérité et la 
justice de cette province, car com- 
me le disent nos livres sainte: 
‘‘Onera manuum ejus veritas et 
judicium ”? — la vérité et la justice 
sont l'oeuvre des mains de Dieu 
Et si parfois, las de combattre 
sans cesse contre les gros batail- 
lons, vous sentez votre ardeur s’at- 
tiédir, rappelez-vous les sacrifices 
et les luttes homériques de ces vail. 
lants en Israël que furent nos ar- 
chevêques,. 

On rapporte que quelques ins- 
tants avant sa mort, Richard 
Coeur de Lion fit venir le cheva- 
lier qui l'avait accompagné en 
Terre Sainte et lui fit promettre 
d'aller, après qu'il ne serait plus, 
porter son coeur à Jérusalem, Le 
chevalier partit en effet pour ac- 
complir sa pieuse promesse, Sou- 
ventes fois, succombant sous la fa- 
tigue, il sentit son courage faiblir 
et prêt d'abandonner son pèleri. 
nage. Alors il approchait le coeur 
de son Roi près du sien ét sentait 
une ardeur nouvelle l’animer., 

Qu'ilen soit ainsi pdur vous 
mes amis. Par la pensée, aux heu- 
res angoissafites de votre vie, voue 
vous rapprochez du coeur de ces 
Machabés et vous sentirez ces il. 


lustres morts faire revivre en voue |! 


les saintes passions du devoir et 
du sacrifice pour Dieu et la pa- 
trie.”? 

Après ce brillant exode, le con- 
férencier évoque à grands traits 
l'histoire francaise de l'Ouest 
Puis il pourenit. 

‘Je m'arrête ici pour souligner 
les leçons qui.se dégagent de no- 
tre histoire. 6e 
: Chaque Petrplé x ‘tine mission 
spéciale qui lui‘est assignée dans 
le plan divin. Sa grandeur et son 
avenir dépendent de sa correspon- 


A ceux qui souffrent de l'asth. 
me. — Le remède du docteur Kel. 
logg contre l'asthme, c'est le main 
secoureuse qui se tend vers le na. 
geur en voie de périr. Il donne 
une nouvelle vie et de l'espoir par 
‘à guérison du mal, chose qu'on 
croyait impoetible. £. valeur est 
top pateñte pour qu'on la dissute 
même. &i vous conffrez de l'atth. 
me faites l'essai de <e remède 


nee 


trouverez bien. 


E ‘prouvé par le temps et cmnmme 
- ic à ] des milliérs d’autres VOUS Yous ep 
- sasnes — 


Pour les chapeaux et les par- 
dessus. Bien construites et uti- 
les. Se vendaiunt $1.00. Le nou- 
veau prix est pratiquement Île 
prix du crochet, 


M. V.J. GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langue française., 


ASHDOWN 


Le quincailler achalandé 


or poussern Ces COoMmDAgT res à les 
vrpies kans nom. Les sauvages dé. 
moralisés se livreront à des désor- 
tres incrovables. Ce sern le règne 
le la force hbrntale et des nassinns 
avilissantes, Des missionnaires de 
notre race viendront rétablir l'or 
re et la paix. | 
L'Eolise alla au devant de 
tribus frémissant de 


sensuelles et 


ces 
jouit sances 


impatientes de tout 


QUE VOTRE ARGENT 


COMBATTE 


POUR VOUS AU FRONT 
ACHETEZ LES 


CERTIFICATS-ÉPARGNES ve GUERRE 
DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
REMBOURSABLES DANS TROIS Ans 


8 25.00 Pour 8 21.650 
5G.00 ps 43.00 
100.00 gs 86.00 


IL NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR $1500 
DE CES VALEURS 


S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 
de poste où l’on émet des mandats. 


MINISTERE DES FINANCES, 


9 JANVIER 1917 OTTAWA 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
Ne 


Ferronueries pour bâtisses, papier 
res, papier à couvertures. 


Î 
î 
+ 
Ÿ Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
i 
+ 
+ 
+ 
L 


à bôtisses de tous gen 


srosseur, sable, gravier, etc. 
(ilaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or 
sements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN 


rot tttttttoettthht tés te À bétstiessse 


YAL INSURANCE CO. 


Limited ——— 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 

en existence. Actif plus de $100,000,000 

ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
| 308. T. DUMOUCHEL, ABENT POUR ST. BONIFACE 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


THE RO 


WINNIPEG . 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada. 


CAPITAL PAYE mm MBA, 000,000 
RESERVE 3,700,006 


3. W. L. FORGET, Gérant 
153 RLE MAIN, WINNLPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé À toute 
et zous nous faisons un plaisir de fournir toutes le 
commerciales possibles à nos cliente, 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays Étraugers, 


Sureursales à 
bus: dep frs MAN, 
et 
ST-PIERRE, MAX. 


LA LIBERTE ra 


Winnipeg, Man., 31 janvier 191? 


LES ANIMAUX DE FERME 


Le cheval est de première nécessité 
on le retnplaçait bien par des boeufs. 


‘engins’ 


au pétrole ou à l'essence prendre 
Müis en nul endroit on ne peut se passer du cheval. 


Aujourd'hui nous voyons les 
la place des chevaux. 


Certains fer- 


Miers en gardent méme une vingtaine et plus. 


Au cours de mes voyages dans la province de Québec, j'ai sou- 


vent entendu des cultivateurs m'exprimer leurs craintes 


sur ce 


point. ‘‘Ce doit être, disaient-ils, une formidable dépense que l'en- 


tretien de tant de chevaux ?"’ 


Lé 


Oui et non, car il y a tant de manières de garder des chevaux. 
On peut les nourrir tout l'hiver au bon foin et à l’avoine, ne pas 


leur ménager l'étrille et la brosse. 
belles bêtes, en condition et capables d’un bon travail. 
écurie n’est pas éclairée et bien aérée, il peut se faire que 


Au l’on 


votri 


printemps aura 
Si 


vous 


perdiez quelques chevaux en dépit de vos bons soins, de votre bon 


foin, de vos coups d'étrille et de brosse. 
faudra acheter à gros prix des remplaçants aux chevaux 


En pareil cas il vous 


morts. 


Nous pouvons sans crainte de nous tromper affirmer que ces achats 


de chevaux ont été la ruine de plusieurs. 


Ce sujet fournit done 


matière à une étude dont pourront tirer profit nos fermiers. Je ne 
la ferai pas, car je veux tout simplement rappeler aux cultivateurs 
qu'ils doivent comme tous les autres ne pas négliger un révenu et 


ne pas faire une dépense inutile 


Ainsi, on peut nourrir des chevaux 


de travail qui ne font rien pendant les longs mois de l'hiver sans 
leur donner du foin de #15 à #20 la tonne et de l'avoine qu'on peut 


inénager pour plus tard. 
épargner beaucoup, surtout s’il : 


la méthode que suivent nombre de fermiers. 
nent très peu pour l'hivernement de 
vient le printemps, ils augmentent les rations. 


une vingtaine de chevaux? (C'est 
Hs dépensent relative- 
leurs chevaux, mais quand 


Et c'est ainsi qu'ils 


ont au moment du travail des bêtes en bonne condition et capables 


d'un bon service tout l'été. 


Ce bon service de tout l'été n’est pas le seul profit 


fermier retire de ses chevaux. 


Qu'on élève quatre ou cinq poulains tous les ans, 
facilement, — voilà qu'on aura un revenu qui non 


qu'un bon 


S'il en garde une vingtaine, il y 
aura certainement quatre ou cinq Juments poulinières et même plus. 


— on le fait très 
seulement diminue 


les frais d'entretien, mais comble des déficits se produisant ailleurs 
On peut donc, en conclusion, affirmer que garder un grand 


nombre de chevaux et les bien nourrir, loin d'être 


une source* ds 


dépenses, est une source de revenns. 
Mais, demanderez-vous, peut-on hiverner des chevaux de travail 


avec de la paille? 


bien de ce régime, 


Va sans dire que ce régime de 
chevaux qu'il faut atteler tous les 


Et pourquoi pas? 
un peu d'avoine à la paille pour que les chevaux 
portant. La paille est un peu sèche : 
il faut y ajouter des fourrages vers. 


Sans doute qu'il faut ajouter 
soient gras et bien 
c'est pourquoi de temps à autre 

Les chevaux se trouvent très 


ia paille 
jours. 


ne vaut pas pour les 


Soigner deux chevaux 


est chose autre que soigner vingt chevaux 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


SAINT-CHARLES 


Notre paroisse a tenu, avant le 
départ du R. P. Mherrien, o.m.i., 
à lui inanifester tout l'estime et 
tout l’amour qu'elle a pour lui. 
Aussi, jeudi soir dernier, nous 
nous réunissions nombreux dans 
le soubassement de l’église pour 
faire nos adieux au bon pasteur 
qui est forcé de nous quitter après 
quatre années de dévouement et 
de labeur apostolique. Un joli 
programme de musique, de chant 


| et de déclamation nous permit de 
| cônstäter à nouveau le talent de 


| nos jeunes artistes. Nos remercie- 


ments à M. Pirotton qui nous a 

donné le plaisir de l'entendre ain- 

si que plusieurs de ses amis de 

Saint-Boniface. Nous tenons aussi 

à féliciter plus particulièrement 

M. A. Menu, qui déclama avec 

beaucoup de talent, et M. G. Le- 

vêque qui eut un franc succès 
avec sa chanson comique. 

Cette séance avait été orgunisée 
et était présidée par M. Charles 
Menu. 11 a droit d'être fier du sue. 
cès obtenu. 

11 y eût présentation de cadeau 
au R. P. Therrien, om.i., par Mlle 
Adèle Caron, et lecture de l’a. 
dresse suivante par M. Louis La- 
flèche. 

Au Révérend Père Josepn Ther- 
rien, o:m.i., curé de Saint-Char- 
des, Man. 

Révérend Père, 

* I y a aujourd'hui plus d'un 

siègie, ou pour être exact, c'était le 

25 janvier 1816, que la vongréga- 

tion des Oblats de Marie Inimacu- 

lée, fut fondée à Aix, en France, 
par L'humble abbé Charles-Joseph 

Eugène Mazenod, plus tard évé. 

que de Marseille. Rd 

En ce jour béni, ce saint disei- 
ple du Christ, tenait sa première 
réunion avec le modeste nombre 
de quatre de ses compagnons, pour 
fonder une congrégation de mis- 


| 


sionnaires, connue sous le nom de 
‘‘Missionnaires de Provence”? 

Dix ans plus tard elle fut solen- 
nellement reconnue et approuvée 
par le Souverain Pontife Léon 
XII, et reçut le nom glorieux de 
Oblats de Marie Immaeculée. 

Le grain de senevé de ce jour- 
là est dévenu un arbre gigantes- 


Dans nos premières années 


Un fermier ne peut-il pas sous ce rapport | 


aujourd'hui, mais de 


ab 
| 


de la vertu par l'application et la 
mise en pratique des conseils tom- 
bés de vos lèvres de gardien des 
âmes. 


Aueun de vos paroissiens affli- 
gés ne vous à jamais quitté sans 
être onsolé, et dans maintes occa- 
sions, vous n’attendiez pas la ve- 
nue du nécessiteux pour le secou- 
rir; vous alliez à la recherche de 
la brebis égarée, ou vous envoyiez 
du secours là où vous saviez que 
le besoin se faisait sentir. 


Les paroissiens de Saint-Char- 
les se souviendront longtemps de 
votre séjour parmi eux. La part 
active que vous avez prise dans 
les luties contre les ennemis de 
leur religion et de leur langue 
leur servira longtemps de stimu- 
lant dans cette guerre qui ne fini. 
ra que par la victoire ou la tombe. 

Vous avez fait plus! De vos mo- 
destes revenus, après en avoir 
donné une partie à ceux qui se 
trouvaient dans la misère, vous 
employiez une autre partie à l'em- 
bellissement du temple de Dieu, et 
si nous pouvons venir adorer au- 
jourd'hui en pleine clarté l'En- 
fant Jésus dans sa erèche, c’est 
grâce à votre solicitude, grâce À 
l'obole que vous avez versé avec 
celui de vos paroissiens. 

La reconnaissance publique de 
ces faits constitue une partie du 
tribut que ous voulons vous payer 
l’apprécia- 
tion profonde de ce zèle découle 
un sentiment de regret. Le fait 
que vous êtes appelé par vos supé- 
rieurs à d’autres champs de la- 
beur, remplit nos coeurs de tris- 
tesse, et nous vous voyons partir 
avec chagrin. 

Une chose nous console: Vous 
n'allez pas loin, et nous espérons 
sincèrement d’avoir de temps en 
temps l’avantage de vous serrer la 
main et de cueillir de vos lèvres 
un conseil, un mot d'encourage- 
ment qui complètera peut-être 
l'oeuvre de notre salut, auquel 
vous vous êtes entièrement dé. 
voué avec le zèle de véritable pas- 
teur. Les paroïssiens de Saint- 
Charles, Révérend Père, veulent 
rester en contact journalier avec 
vous, autant que possible, au 
moins par la prière. 

Dans ce but, en témoignage de 
l’attachement sincère à leur curé. 
ils vous offrent ce petit cadeau. 
qui vous fera souvenir, au moins 
auand vous vous en servirez 
au’ils ont encore besoin d'aide. et 
qu'ils comptent sur une petite 
prière de vous afin d'obtenir Ja 
grâce d’être victorieux dans ln 
lutte icibas et de vous rejoindre 


que, qui étend ses branches jus. [un jour dans la patrie céleste. 


que dans les cinq parties du mon- 
de, car des disciples de Monsei 
gneur Mazenod préchent aujour- 
d'hui l’évangile en 


Ces huinbles objets vous sont of. 
ferts de grand coeur, Révérend 
Pre, et s’il peuvent vous être utile 


+ LU ni û TT , Inte 
Europe, en dans l'exercice des saints minis. 


Asie, en Afrique, en Océanie et|tères, nos désirs les plus ardents 


dans toutes les parties du conti- 
nent américain. 

Mais les paroissiens de Saint- 
Uharles ne se sont pas réunis ici 
ce soir pour faire l’histoire de cet- 
te illustre Congrégation, ni pour 
la suivre dans tous ses développe- 
ments qui sont immenses ; ils sont 
ici pour payer un tribut de recon- 
naissance à un des membres de cet- 
te noble congrégation pour expri- 
mer un sentiment de regret à l’oc- 
casion du départ de leur digne 
curé, le Révérend Joseph Therrien 
Oblat de Marie Immaculée, 

Révérend Père, dès le premier 
jour que vous avez pris charge de 
cette paroisse, vous avez su gagner 
tous les coeurs, eaptiver tons les 
esprits. Vos qualités de bon euré 
de dévoué pasteur, votre eharité, 
votre ovialité et votre désintéres- 
sement vous ont fait aimer, non 
seulement de tous vos paroissiens, 
mais de tous ceux qui vous con- 
naissent Qu qui sont venus en con- 
tact avec vous. 

Vous avez été, perdant les pres. 
que quatre ans que vous avez été 
parmi nous, un véritable pasteur, 
un bienfaiteur, 
dans l’ordre spirituel et temporel. 
L'exemple de votre piété autant 
que la parole divine que vous pré. 
chez avee tant d'ardeur, a attiré 
à Dieu les âmes les plus endurcies, 
et mainte jeunesse est restée fer. 
me dans l'âpre et tortueux chemin 


un consolateur |des 


seront satisfaits. 
Vos respectueux et attachés pa- 


roissiens. 
Louis Lafièche. 
Pour la paraisse de 
Saint-Charles, Man. 


Le R. P. Therrien, om.i. ve- 
mereia ceux qui devenaient ses an- 
ciens paroissiens de tout l'estime 
qu'ils lui témoignaient et les assu. 
ra qu’il garderait de son séjour au 
milieu d'eux un impérissable sou- 
venir. 

Prirent aussi part à cette fête. 
le R. P. de Mangelñere, si, M 
l'abbé Bastien, de Saint-Eustache, 
et le R. P. Chaumont, om. 
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UNION NATIONALE METISSE 


La réunion annuelle générale de 
l’Union Nationale Métisse du Ma- 
nitoba aura lieu à Winnineg, au 
No 3046, Edifice Nanton (203 ave. 
nue du Portage), le mardi, 13 fé. 
vrier 1917, à 2 heures de l'après- 
midi. 

But de l'assemblée: Réception 
ranports du «onseil a:tuel, et 
élection des officiers pour l'année 
courante. 

Les membres sont invités à s'y 
rédre en aussi grand nombre que 


possible, 
Alex. Riel, 
Président. 


morale ei 


AU CLUB ‘'LE CANADA"'' 


Les salles du elub ‘‘ Le Canada” 
débordsient littéralemeni vendre- 
di dernier à la partie de cartes ha- 
bitnelle. Toutes les tables étaisnt 
occupées. Les gagnants des prix 
ont été comme guit: Dames, ler 
prix, offert par la pharmacie Wal- 
lar, de Saint-Boniface, consistant 
en une boîte de papeterie, Mme 
John Murphy ;, consolation, Me 
Rose Desrosiers. Messieurs: ler 
prix, consistant en six bouteilles 
de vin de tempérance, offert par 
M. F.-X. Lavoie, M. A.-R. Schultz : 
consolation, M. A. Labelle. Le prix 
de la tombola, consistant en une 
bonbonnire en argent, offert par 
M. Marcel Mollot, a été gagné par 
M. C. Phanenf. 

La onzième partie de cartes du 
club aura lieu comme d'habitude 
vendredi prochain, à 8 heures 30 
très précises. 

Dimanche prochain, 4 février, 
le elub tiendra sa réunion publique 
bi-mensuelle, L'entrée est gratis. 
et il n’est pas nécessaire de rece- 
voir d'invitation pour y assister. 
Les dames sont très particulière. 
ment invitées. M. Pierre Lardon 
parlera de la poésie lyrique en 
France de 1555 à 1606. C’est un su. 
iet extrêmement intéressant aue 
tous ceux qui désirent verfection- 
ner leurs connaissances de la bon- 
ne littérature française voudront 
entendre. 

PO E ie ce PA EIRE NE PPRMIISNNN SAS 
,) 


(Suite de la page 
UNION CANADIENNE 


Or, saint Jean-Baptiste fut ap- 
pelé à rendre témoignage à la vé- 
rité et à mener une vie de sacri- 
fice: voilà bien les traits caracté- 
ristiques de notre 1nission. Appe- 
lé à répandre la foi en Amérique, 
rette vocation 8i honorable et si 
“levée pour nous, implique les 
épreuves qui purifient, ear la souf- 
france est l'appui nécessaire de 
toute grandeur. Il-ne faut pas ou- 
blier en effet-que le domaine sacré 
de la foi veut être gardé par des 
défenseurs héroïques. C'est pour. 
quoi il nous incombe d'’affirmer 
sans défaillances les principes in- 
muables des vérités catholiques et 
de répudier sans réserve toutes les 
erreurs de la pensée, La concilia- 
tion à outrance d'éléments qui se 
repoussent et de principes qui se 
combattent et se détruisent est une 
absurdité qui ne peut que jeter le 
trouble et l'incertitude dans les 
mes, énerver les bons et favoriser 
l'audace des méchants. 

D'ailleurs, fei nous avcns des 
droits que le plus haut tribunal 
du pays a reconnu comme intangi- 
bles. À ceux qui font main-mise 
sur nos libertés constitutionnelles. 
nous pouvons comme saint Paul 
répéter: ‘Ad tribunal Caesaris 
ste””. Les amis de l’ordre recon- 
uaissent que l'abaissement du sen. 
timent religieux entraîne à sa sui- 
te comme conséquence le relâche- 
ment des moeurs et le déborde. 
ment des appétits grossiers de n0- 
tre pauvre humanité. 

L'appel constant de l'Eglise à 
la pratique de la vertu et à l’a- 
mour du prochain, constitue le 
rempart le plus efficace contre 19 
marée montante des passions et de 
l'égoïsme qui menacent d’inonder 
la société, Les pouvoirs vublics 
n'ont pes d'appui nlus ferme 
ans l’exéeution légitime de leure 
fonctions aue l'Eglise, parce quel. 
le a ses prises sur la partie la plus 
intimes de l'âm des citoyens. 
D'où il suit que eux qui aiment 
vraiment leur patrie et la veulent 
srande, propsère, se développant 
dans l’ordre et la maix, vivant en 
harmonie et attachés sincèrement 
à l’admirable constitation qui 


nous régit, doivent faire généreu-|d 


se çt large l'influence de l’église 
catholique comme une puissance 
bienfaisante et faciliter l’expan- 
sion de ses oeuvres pour le  bon- 
heur de notre cher Canada. 

I ne faut pas avoir peur de pro- 
clamer cette vérité historique, 
c’est aue les Canadiens français 
ont été les nremiers apôtres des 
vérités de l'Evangile au Canada 
et qu'ils ont obtenu par leur zèle 
pour répandre la foi jusque dans 
les régions glacées du cerele po- 
laire, une préséance dans l’élé. 
ment catholique de ce pays. Ils ont 
nn rôle, une mission et une gloire 
à part. . 

C'est notre devoir de s'élever à 
la hauteur des sacrifices qu'’exi- 
gent les jours angoissants que 
nous traversons. Tout véritable 
patriote doit s'efforcer d'’entrete- 
nir la flamme sacrée de l'amour 
de sa race dans l'âme des nôtres. 
pour mieux les armer dans les lut- 
tes que notre nationalité doit li. 
vrer pour maintenir sa foi, sa lan- 
gue et ses traditions ancestrales. 
Comme les enfauts qu'on exposait 
à Sparte, après leur naissance. 
nous ne pourrons conquérir le 
droit de survie que par la puissan- 
ce de nos énergies et la continuité 
de nos efforts. 

Il faut de plus exalter les eou- 
rages en leur versant le lave brû- 
lante et la sainte ivresse du sacri. 
fice, et exercer le ministère de la 


Comte de Mun 
NH faut fortifier les 


popée si admirable des gestes de 
nos pieux soncêtres. L'histoire 
touchante de leur héroïsme consti- 
tue pour nous un appel à accom- 
plir les devoirs de l'heure présen- 
te. Si nous demeurons fidèles à no- 
tre mission, nous pourrons répéter 
Alexandre qui leur demandait ce 
la fière réponse des (Gaulois à 
qu'ils eraignaient. ‘Rien’, dirent- 
ils, ‘‘si ce n'est que le vie ne 
tombe”. Pour nous, nous n'avons 
pas inême à <raindre une telle ca- 
tastrophe, ear le ciel ne peut que 
bénir les efforts généraux d'une 
race qui veut conserver l'héritage 
de gloire et de traditions que com- 
portent la foi et la langue de ses 
aieux. 

Un jour, ce grand patriote _&i 
clairvoyant qui fut Mgr Lange. 
vin, parlant des services que ren- 
dait au pays l'élément français. 
s'écriait: ‘Vous avez bien de ln 
chance de nous avoir”. Cette pen- 
sée profonde invite à bien des dé- 
veloppements et est frappante 
pour tout observateur sérieux de 
ce qui se passe an pays. En effet. 
on serait effrayé du vide immense 
qui se creuserait au pays, si par 
une catastrophe impossible nous 
allions disparaître. 

Nous sommes les aînés de lu fa- 
mille au Canada et nous sommes 
Canadiens jusque dans les moëlles. 
Les tard venus qui n’ont pas enco- 
re fait souche, ni pris une racine 
profonde dans le sol, ne peuvent 
avoir le même attachement que 
nous au Canada. Anssi bien on ne 
saurait s'attendre d'eux à ce pa- 
triotisme éclairé, réfléchi, réfrac- 
taire, aux aventures dangereuses 
et à tout ce qui peut paralyser les 
forces vives de la nation. Nous 
exerçons un tempérament qui mo- 
dère l’ardeur de ceux qui sont trop 
pressé d'aller de l'avant, sans sou- 
cis des conséquences pour l'avenir, 
tandis que les principes religieux 
qui nous animent, mettent un frein 
aux passions et aux désordres qui 
sapent nos institutions à leur base, 

Nous constituons un élément 
précieux de vitalité et de réserves 
morales qui sont en activité pour 
le plus grand bien du pays. ils-ont 
done bien de la chanee en effet de 
nous avoir. 

Mais il ne faut pas oublier éga- 
lement que nous æappartenons à 
une race fière qui ne ploie le ge- 
nou que devant Dieu, qui entend 
bien se faire respecter. D'ailleurs 
c'est nous qui nous inspirons du 
véritable esprit des grands hom- 
mes d’Etat de l'empire britanni- 
que. te 

Dans ses colonies l'Angleterre 
concède volontiers à ses sujets le 
droit de parler leur langue. Elle 
ne fait en cela que suivre les tra- 
ditions de l'empire romain. 

“Sint ut sunt aut non sint.' 
Nous devons demeurer ce ane nous 
sommes, si nous ne voulons pas 
nous perdre dans un tout hétéro- 
gène, sans profit pour le Canada. 
Les esprits clairvoyants qui ont 
souci de l'avenir de notre pays 
comprennent cette vérité et s’ef. 
forcent de faire machine en arriè- 
re et de paralyser les empiète- 
ments continuels de certaines pro- 
vinees sur le domaine sacré de la 
foi et de ia langue. Ils sentent 1» 
atastronhe à laquelle ces assaute 
rontinuels à la constituion peuvent 
nous conduire, Il est temps vrai 
ment que cette malsaine passior 
de tout unifier pour mieux asser 
vir s'arrête, si on ne veut dislo- 
auer la Confédération et parer 
vendant qu'il est temps au malaise 
général et à la bouffée de haine 
montante qui s'aceumule sans ces. 
se et menace d'éclater. 
J’ajouterai que c'est peine per. 
ue que de vouloir asservir une 
noble race comme la nôtre qui se 
Cramponne aux éléments de sa vi. 
talité et refuse d’entonner comme 
les martyrs du Colysée: ‘‘Ante 
morituri te salutant”’. 

Vouloir seinder l’âme d’un pen. 
ple en lni arrachant le verbe qui 
s’est fait chair avec lui est une 
opération dangereuse qui jetterait 
en convulsion tout le corps social. 
Nous ne sommes pas faits pour 
être jetés dans un moule commun 
qui enserre nos consciences, notre 
idéal et les aspirations de notre 
eoeur. Si on nous y force, le moule 
éelatera plutôt, et ceux qui auront 
tenté cette aventure éeront ef. 
frayés de leur oeuvre néfaste. 

I faut bien l'avouer, ce qui 
constitue le plus grand danger 
Pour un pays, c'est le manque de 
clairvoyance et de courage chez 
ses gouvernants. Quand des esprits 
turbulents, qui empiètent souvent 
sur l'opinion publique, agitent les 
foules, et que jes mauvaises pas- 
sions comme des vagues de fond, 
s'élèvent à la surface, alors il con- 
vient d’avoir une main ferme au 
gouvernail. Si les chefs qui doi. 
vent diriger le navire, dans ces 
jours de dangers, abdiquent entre 
les mains de l'équipage affolé, il 
faut s'attendre à des désastres, 
Pour rétablir l'harmonie qui con- 
tient au pays, il nous faut des 
hommes .de bien, qui montent la 
garde autour des droits de notre 


confiance nationale, pour me ser. | 
vir d'une expression eélèbre du 


espérances 
nationales en leur présentant L'é- 
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DECHARGE veut dire ‘“déchargé” 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain 
déchargé. 


Cote a la 
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Cote du Grain 


Mardi soir, le 30 janviet 1917 


| 
IDéch'gé | luspecté | ‘‘Tough'” 


Spécial 


par les ingpecteurs du gouvernement 


“tough”, “rejeté”, ‘“amutty” est pour ce grain 


EE 


Avoine 


Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘‘ Limited”? 


Rejeté |‘Smutty' 


à l'élévateur terminus à Fort Wil. 


Fermeture 


Lin 


Les plus hauts prix 


l'entreposage et de la p-sée, 


Téléphone Main 3351 


population, pour empêcher qu'on 
porte atteinte aux principes de li. 
berté de conscience et qu'on étouf- 
fe le cri de la justiee sous la marée 
montante du fanatisme et des pré. 


Le 
attribue à un politicien ces 
paroles étranges: ‘‘Je suis leur 
chef, il faut bien que je les suive.” 
Vraiment c’est se faire une idée 
incroyable "du devoir des chefs, 
que de les inviter à toujours met. 
tre la voile sous le vent et à se fai. 
re le jouet des caprices passagers 
de la plèbe. Celui qui assume des 
responsabilités doit aux foules de 
les éclairer et de les diriger vers 
le bien. C’est ainsi qu'il pourra 
mieux les servir et mériter de sa 
patrie. Que j'admire plutôt ce pre- 
mier ministre d'Angleterre, qui en 
face d’un orage populaire, s'é- 
criait: *‘Je refuse de m'ineliner 
devant vos demandes ou vos menz- 
ces. Vous n'êtes qu'une majorité 


Le Comptoir Agricole, ‘ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s’occupera tout spécialement de l'échantilionnage, de 


Avances généreuses sur les connaisse ments. 
( BILL OF LADING) 
D y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu’à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


EE 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Limited’ 


300 Grain Exchange 


d’un instant, tandis que je suis le 
droit qui demeure. 

Pour résister aux violences et 
aux principes malsains, il faut de 
la patiencé, de l'effort, de l’endu- 
rance, de l'élan et la cohésion des 
volontés, Pour mériter le succès, il 
faut auparavant recevoir la con- 
sécration du sacrement de la souf- 
france. 

Napoléon 1 comwrparait le génie 
de la guerre à Achille qui était né 
d’un mortel et d'une déesse, 

Les Canadiens-français sont nés 
du sang le plus pur de ja France 
et du coeur affectueux de la plus 
tendre et la plus fidèle des mères. 
l'Église fondée par le Christ. Une 
telle noblesse d’origine nous mar. 
que comme une race à part À nous 
done de demeurer dignes des gloi. 
res de notre berceau, en nous sou- 
levant sans cesse à la hauteur de 
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LA CONFESSION DU PETIT 
CHASSEUR A PIED 


ae ssssi 
! 
Le politicien. —- Voilà pogrquoi domestiques ne doivent jamais être 
je viens vous consulter. Je suis un |traîsées devant des assemblées po- 


catholique qui a le sens de sa res- | pulaires. 
| ponsabi ité, et je me voudrais, dans! Cet homme a droit à sa réputa- 


% Pour Lire au Foyer le 


dié, en quelque sorte, qu'à faire la 
volonté de son père: il n’a fait au- 
eune démarche, aucun miracle 
qu'à l'instant assigné dans les dé- 


Un voisinage d'emplacements | la vie publiqne, rien faire qui fût | tion veomme vous avez droit à lalcrets divins: et la veille de sa 


de cheveux m'a fait, bien malgré 
moi, entendre parler un Père 
Trappiste, aumônier de division, — 
division retour de Verdun. 

Et voiei qu'à un cominandant 
d'artiMerie ce Père Trappiste ra- 
contait : 

Oui, avant de partir pour le 
Mort-Homme, tous voulaient se 
confesser, au point qu'à la fin, dé. 
bordé, je les absolvais par séries 
de dix, en leur demandant de ré- 
citer ensemble, à haute voix, leurs 
péchés, avee un bout de prière, ce 
qu'ils acceptaient tous de faire. 
J'avais confiance dans leur aveu. 
L'heure était trop grave pour ne 


pas dire la vérité. — Mais de quel-| 


ques-uns, pourtant, j'eus la con- 
fession isolée, — L'une surtout 
reste inoubliable dans mon esprit. 
- C'était un petit chasseur à pied, 
qui, au moment où la division ar- 
rivait près de Verdun, trouva 
moyen de 8e faufiler jusqu'à moi 
et de m'aborder sans facon. 11 me 
dit qu'il tenait à faire ses Pâques. 
11 y aurait possibilité le lende- 
main. 

—Je me rappelle que nous étions 
en marche, et que, ne pouvant 
m'arrêter, je lui avais dit de se 
confesser en marchant à côté de 
moi. Rapidement il eut récité le 
Confiteor; puis, À ma surprise, je 
l'entendis me dire cette phrase, 
déconcertante autant que laconi- 
que :—‘‘Quant à mes péchés, mon 
Père, R. A. S.'' — Vous savez ce 
que signifie R. A. $S. en termes mmi- 
litaires : ‘Rien à signaler.” — Je 
dévisageai ce singulier pénitent. 
C'était un gentil petit gars, à la 
figure franche et douce. 

Cependant, ce néant’ eom- 
plet, nu chapitre des fautes, me 
laissait merplexe. Sur ma deman- 
de, il répéta, par deux fois, son 
affirmation, — Y a-t-il done, anon 
fils, si peu de temps que vous vous 
êtes confessé? — Un an ou pres- 
que, depuis les attaques d'Artois. 
J'ai fait alors mes Pâques sous la 
mitraille, — F1 dit cela sans hési- 
ter, comme une réflexion toute na- 
turelle. 

Tout de ième, — insistai-je 
— cherchez bien dans votre cons- 
cience,., C’est tout cherché 
mon Père, Rien à signaler, — Et 
il m'expliqua sans façon: — Quel 
péché voulez-vous que j'aie pu 
commettre depuis l’Artois? Nous 
n'avons pas cessé de nous battre. 
On est de toutes les grandes fêtes 
nous autrés, On a fait le Four de 
Paris, on à fait Tahure, on a fait 
le Vieil-Armand, on a fait Verdun 
une première fois, on y retourne.. 
Je suis incapable de voler... Je 
n'ai jamais tué que des Boches, ce 
qui n'est pas un péché, De gour- 
mandise, je n'en commets pas, ne 
buvant jamais plus que de raison. 
Les disputes avec les camarades 
ue comptent guère... Des mau- 
vaises pensées, je n’en ai pas, 
puisque je ne pense qu'à ma fem- 
me et à mes petits.. ‘‘Alors, vrai- 
ment. .,iln'y a rien pour vous. .?”’ 
Si je suis venu vous trouver, c'est 
simplement pour avoir lu permis- 
sion de communier.. Voilà tout... 
‘4J'ai besoin d'avoir le bon Dieu 
avec moi.’ 

Alors, je le regardai bien dans 
les'yeux. Ces yeux-là devaient 
être incapable de wnentir. — Ma 
foi, n'ayant pas d'’absolution à lui 
donner, puisqu'il n’avait rien sur 
la conscience, avant de lui dire la 
phrase rituelle: ‘* Allez en paix”, 
je l'ai embrassé, ce petit... 

Et je ne sais rien de plus beau 
ui de plus pur que ce regard de 
soldat affirmant, à pareille heure, 
la netteté de sa vie... ‘‘Ils sont 
comme cela nombreux, mon com- 
mandant...!’ 

—Qu'est-il devenu, ce chasseur ? 
demanda l'officier. — Hélas! Au- 
mônier de division, c'est moi qui 
dresse lu liste de tous les deuils... 
Ï a été tué le surlendemain, et il 
aura porté au bon Dieu, tout droit, 
son âme blanche, qui n'avait rien 


à signaler... 
Le Gaulois. 
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LE POLITICIEN ET SON CURE 


Monsieur le curé, je viens vous 
trouver pour vous soumettre cer. 
taines difficultés que j'éprouve 
dans la ‘pratique de 11e occups- 
tions actuelles: je suis courtier 
d'élection et cubaleur à gages. 

Le curé.—Vous exercez là, Mon. 
sieur, des métiers bien difficiles et 
pour les faire honnètement, vous 
devez avoir une conscience bien 
équilibrée et beaueoup de furce de 
volouté 


contre la justice et les lois de la! vôtre: il n’est responsable de sa 
| charité. Je vous exposerai donc|eonduite privée qu'à Dieu seul et 
franchement quelques-unes  des|à sa conscience. 

| méthodes que j'emploie; vons me! Le politicien.— Mais si cet hom- 
| direz ensuite ce que vous en pen-|me boit, e'il est malheureux en mé- 
| sez. nage, si ses moeurs sont relâchées, 
| 


la lutte électorale, je vais m'y e- 
ter de tout coeur. Je crois à mon 
parti, j'ai foi en son programme 
politique. Sans le considérer com- 
| me parfait, je le nge cependant le 
plus propre à promouvoir les in- 
térêts généraux du pays. Aussi, 
sur les hustings l'exposerai-je avec 
|enträin et conviction, dissimulant 
ses côt{s faibles, montrant les bril- 
lants résultats qu'il a donnés. lui 
attribuant tout ce qu'il y a de bien 
dans le pays et mettant, bien en- 
tendu, à la charge du parti adver- 
se tous les points en souffrance. 

Le euré. — Tant que vous vous 
en tiendrez à ces conditions géné- 
rales, vous êtes strictement dans 
votre droit. Vous faites de la ré. 
clame, on le sait, par conséquent 
on en rabattra de vos brillantes 
peintures comme aussi du sombre 
tableau aue vous tracerez de la po- 
litique contraire, D'ailleurs vos ad. 
versaires seront là pour vous ré. 
pondre. 


justice vous défend de divulguer 
devant toute une paroisse ou tout 
un comté, ce qui n'est peut-être 
connu que de quelques-uns. 

Si ces derniers, utilisant ce 
qu'ils savent, donnent leur vote à 
un autre candidat aussi sûr dans 
ses principes et plus intègre dans 
ka vie privée, certes j'y avoplau- 
dis ; mais à vous, je récuse le dtoit 
de colporter sur les hustings les 
misères domestiques de votre ad- 
versaire. 

Le politicien.—Mais cet homme 
est un révolutionnaire et un libre- 
penseur. I] affirche l'impiété dans 
ses discours et il est connu pour 
avoir des principes dangereux à 
ja religion et à la société. 

Le curé.—Alors le cas est difré- 
rent, ces actes extérieurs tombent 
ans le domaine publie, et vous 
avez le droit et le devoir de les dé- 
noncer sévèrement. 

Pourtant, il sera prudent de ne 
pas vous en tenir à des on dit, 

Mais vous ne vous bornez pas, | souvent dictés par la malveillance 
sans doute, à des affirmations gé-! ou la passion politique. Interro- 
nérales, vous en venez aux détails, | gez publiquement cet homme, exi- 


vous donnez les preuves de vOs as-| vez de lui une déclaration de prin. 
sertions. 


cipes pour que les électeurs puis- 

Le politicien.—Ah! c'est là pré-[sent faire ensuite un choix judi- 
cisément que j'éprouve quelque| cieux. 
embarras. Je vous l'avoue, je suis| Des catholiques ne doivent être 
plus fort pour affirmer que pour|représentés aux chambres que par 
prouver, Selon les besoins de maldes hommes qui partagent réelle. 
cause, ou pour répondre aux ques-| ment leurs idées et qui puissent 
tions de mes adversaires. Je me ha-lau hesoïin les protéger et les dé. 
sarde parfois à citer des chiffres! fendre., Un homme enrôlé dans des 
de fantaisie, sans prendre la peine! sociétés hostiles à l'Eglise ou qui 
d'en vérifier l'exactitude. Bien/|professe ouvertement des doctri- 
plus, si je produis des documents,|nes contraires au bien de la socié- 
je ne me fais pas scerupule - d’en[té ôu de la religion n’a pas les 
supprimer certains passages, ou|qualités requises pour légiférer au 
de les modifier de manière à mefnoin des catholiques. Les lois hu- 
donner raison, quand, en réalité, |maines touchent par trop de points 
pris dans leur intrégrité, ils se-|aux lois divines pour qu'on en 
raient moins favorables à ma thè.| puisse conférer Ja rédaction à de 
se. pareilles mains. 

Le euré.—Je ne saurais approu-| Vous savez combien facilement 
ver cette méthode, elle est contrai.| on oublie ces règles en temps d’é- 
re à la véracité et à la justice dues | lection. C’est, semble-t-il, une cam- 
à vos adversaires. pagne de diffamation universelle 

Vous pouvez contester l'exacti-[et de vengeances personnelles qui 
tude des faits et des chiffres com-| commence. Il n’y a plus ni hon- 
me aussi nier la légitimité des con.|neur, ni justice, les accusations les 
clusions, mais si vous citez un do-|plus graves, les insinuations les 
eument publie, vous devez le citer| plus malveillantes, les ealomnies 
tel qu’il est, dans son intégrité! |les plus odieuses sont lancées de 

Il n’est pas plus permis de faire toutes parts contre les adversaires 
un faux en parole qu'un faux en|politiques: ‘Ce sont des volets, 
éeriture, et toute altération volon-| des corrupteurs, des gens malhon- 
taire d'un acte officiel serait évi.|nêtes, des canaïilles !”? 
demment un faux. Et chaque parti de se renvoyer 

Vos adversaires agissent de lal|tour à tour ces insultes grossières 
même manière, me direz-vous.|et ces aménités de carrefour. 
Mais cette exeuse ne vaut rien, La| Quelle conelusion les braves 
faute des uns ne justifie pas la fau-|&ens qui vous écoutent tireront-ils 
te des autres. Les diseussions poli. [de ces accusations vagues et géné- 
tiques doivent être loyales, et l'o- rales qui, en frappant tout un par- 
rateur publie est tenu de prouver|ti, rejaillissent sur chaeun de ses 
ses dires par des documente offi.| membres? La eonelusion la voici: 
ciels. ‘Tous les hommes publies se va- 

Voilà pour les faits. ; lent, ee sont des coquins qui s’'en- 

Parlons maintenant des person- tendent comme larrons en foire ; 
nes. Comment traitez-vous vos ad- [ls profitent de leur situation pour 
versaires ? faire de l’argent et les intérêts du 

Le politicien. —Ah! Je vous l’a-|[pays sont le moindre de leurs sou- 
voue! Je ne suis pas tendre pour cis. ”” 
mes adversaires sur les h Alors que deviendra le respect 
J'emploie contre eux toutes les ar.[de l'autorité? Que deviendra 
mes à ma disposition: plaisante. |l’honnêteté publique? Si le peuple 
ries, sarcasmes, railleries, tout est|est convaineu, qu'on vole en haut, 
bon pour les aceabler, et souvent | Pourquoi ne rolerait-il pas aussi 
cela me réussit mieux auprès dulen bas? Si les candidats se ven- 
publie que les arguments les plus! dent là-bas aux spéculateurs et 
convaineants. aux intrigants, pourquoi ne ferait- 

Le curé.—Cette petite artillerie| il pas de même, s'il trouve sa 
de combat est dangereuse, on pour.|chance, au temps des élections ? 
rait le nd contre vous. Elle ee 2 — — 
est d’ailleurs u sérieuse, et, 
après avoir fait pe vos auditeurs. | CONFORMITE À LA VOLO 
ie doute fort que vous en ayez ral. DE DIEU 
lié un grand nombre à votre cause, 
Quoi qu'il en soit, pour pouvez ce- 
pendant vous servir de ces armes, 
à vos risques et périls, à condition 
de respecter l'honneur de vos ad. 
versaires et de ne pas toucher à 
leur vie privée. 

Le politicien.—C'’'est là le point 
délicat. La vie publique d’un hom- 
me touche par tant de côtés à sa 
vie privée. Il est si difficile de s’'ar. 
rêter à la porte de la maison quand 
par un regard eurieux jeté à l'in. 

Itérieur, l'on pourrait aiséinent 
| voir des choses fort piquantes et 
qui serviraient ma cause. 

Le euré.—Pourtant la charité et 

|la justice vous défendent absolu: 
ment ces indiserétions. Un homme 
publie ne se juge que par ses actes 
{publics et par ses paroles publi. 
(ques. Sa vie privée et ses moeurs 


Nous ne venons point parler #n 
eè moment d’une manière spéeinle 
de la soumission à la volonté di- 
vine dans les épreuves qu'elle peut 
nous envoyer, Notre but est de fai- 
re comprendre comment, en nous 
efforçant de conformer notre vo- 
lonté à celle de Dieu, même dans 
les petites choses, nous parvien- 
drons à pratiquer une foule de pe- 
tites vertus, et à faire ainsi de 
grands progrès dans la voie de la 
perfection. 

Notre divin Modèle nous dit lui- 
même : ‘Je suis descendu du ciel, 
non pour faire ma volonté, mais 
pour faire la volonté de eelui qui 
m'a envoyé”. 

Dans toute sa vi 


» 


| ne pourrai-je done pas me sérvir} mais comme vous le voulez." 
| Courtier d'élection contre lui de ces accusations? s ‘ Li 
à Le euré-—Non, vous ne le pou- Pour bien saisir ee que n 
Engagé par mes ehefs pour faire | vez pas. La loi de charité et de|avons à dire sur ce sujet, il faut 


il ue s'est étu-! 


mort, dans l’oraison qu'il fi! am 
Jardin des Oliviers, nous l'enten- 
dons dire encore : ‘Mon Père, s'il 
est possible, faites que ce calice 
passe loin de moi. Toutefois, qu'il 
soit fait, non pas comme je le veux, 


nous 


rappeler ici deux principes de no- 
tre foi: le premier, c’est que Île 
fondement le plus solide et le plus 
assuré de notre perfection est la 
conformité de notre volonté à celle 


de Dieu. 


En cffet, l'ämour de Dieu est 
plus grand, et le premier de tous 
les commandements. La charité est 
le lien de la perfection. Or, de mè. 
me que Ja charité l'emporte sur 
toutes les vertus, de même ce qu'il 
y à de plus exquis dans la charité, 
c'est de se conformer absolument 
à la volonté divine, et de n'avoir 
en toutes choses d'autre volonté 
que celle de Dieu. Le second prin- 
cipe, d'est qu'il ne peut rien arri- 
ver dans le monde que par l'ordre 
de la volonté de Dieu, excepté le 
péché: Deux passeraux, dit Jésus- 
Christ, ne se donnent-ils pas pour 
une obole? Et'cépendant aucun 
d'eux ne tombera à terre sans la 
permission de notre Père céleste. 

On tire au sort, dit le livre des 
proverbes, mais c’est le Seigneur 
qui règle le sort. 

Un grand saint dit que toute la 
sainteté et toute la perfection de 


la vie chrétienne consiste à attri- 
buer à Dieu la cause de toutes cho- 
ses, si ce n’est du péché; et à se 
conformer en entier à sa volonté. 
Que de petites vertus, en effet, sont 
exercées dans l'accomplissement 

de cette volonté sainte! Et cela à 

ehaque instant et à toute heure 

du jour, lorsqu'on remplit ses de- 
voirs d'état, qu’on éprouve des 
contrariétés, qu'on a des rapports 
avec le prochain, qu’on éprouve 
des maladies ou des infimpités, etc. 
Oui, en considérant toutes ces 
choses comme étant celles que 
Dieu veut et demande de nous, et 
en les acceptant avec foi, nous pra- 
tiquons d'abord la résignation, qui 
est, au dire des saints et des mai- 
tres de la vie spirituelle, la racine 
et le principe de toute la paix et 
de toute la tranquillité de l’âme. 
Car par cette résignation, l'homme 
se remet entre les mains de Dieu, 
afin d'y être comme un feu d’ar- 
gile entre les mains du potier: 
c'est-à-dire afin que la Providence 
divine dispose de lui comme elle 
voudra, ne voulant vien autre jui- 
même que Dieu seul, son service et 
sa gloire. Cette résignation est si 
agréable à Dieu, qu'il dit de David 
à cause de son admirable soumis- 
sion : ‘J'ai trouvé un homme se- 
lon mon coeur, qui fera toutes mes 
volonté.’ (Liv. des Rois, XTIT, 14) 

Celui aui aura une entière et 
parfaite conformité à la volonté de 
Dieu pratiquera encore une entiè- 
re et parfaite mortification, et tou- 
tes ses passions et de toutes les 
mauvaises inelinations qu'il peut 
avoir ; ear l'unique obstacle à cet- 
te conformité, ce sont nos appétits 
dévéglés et notre volonté propre. 
Or, pour y arriver à une conformni- 
té parfaite aux desseins de Dieu, 
il faut renoncer absolument à nos 
désirs déruisonnables et à votre 
volonté, et c’est par la inortifica- 
tion seule que nous pouvons y par- 
venir. Plus notre conformité à la 
volonté divine est parfaite et plus 
elle suppose en nous une parfaite 
mortification. 

Cette résignation et cette cou- 
formité entière à la volonté divi- 
ne sont, au reste, les plus grands 
et les plus agréables sacrifices 
que l’homme puisse offrir à Dieu 
de son propre fond. Car, dans les 
autres sacrifices, il n'offre qu’une 
partie de lui-même à Dieu, il lui 
immole par exemple une sensua- 
lité, un peu d’amour-propre, nne 
impatience, ete. ; mais ici, il s'offre 
tout entier en holocauste, afin que 
Sa Majesté Divine fasse de lui tout 
ce au’Elle voudra, et quand Elle 
voudra, sans aucune exception, et 
sans se réserver rien pour lui- 
même 

C'est précisément ce aue Dieu 
demande de nous lorsqu'il nous 
adresse au livre des Proverbes 
(XXIH, 26): ‘Mon fils, donnez. 
moi votre coeur.’ C'est, en effet. 
s’abuser que de croire que notre 
coeur puisse se bartager entre 
Dien et nous. Le lit est si étroit. 
dit le prophète Isaïe, qu'il faut 
que l’un ou l’autre tombe: et la 
couverture est si courte, qu’elle ne 
saurait couvrir tous les deux. En- 
fin, comme nous l'avons dit déjà, 


eo 


de ne caen ee 0 es ne 


la conformité à la volonté dé Dieu 
est la pratique la plus parfaite de 
l'amour divin; car la plus grande 
preuve d'umour aue l'ot\: puisse 
offrir, c'est, d'après la dôetrine 


même de Notre-Seigneur, de don:-! 


ner sa vie pour l'objet aimé; mais 
on donne peut-être encore plus sa 
vie en mourant tous les jours à soi- 
même, qu’en mourant une seule 
fois, même de mort violente. 
Notre Divin Sauveur a fait l’un 
et l’autre pour 1tous; 
nous de mourir aussi pour lui au 


moins de cette première mort mys- | 


tique, en renonçant à notre volon- 
té propre pour ne suivre que celle 
de Dieu. 


B. O. 


ere — 


LE CONFESSEUR 


(La Croix," Paris) 


‘Ne craignons pus de le dire à 
l'honneur de la confession si injus- 
tement attaquée par les ennemis 
du catholicisme: €’est au confes- 
sionnal, au tribunal de la Péniten- 
ce que le prêtre vraiment rigou- 
reux, ayant toujours en vue l'en- 
fant, et n’accordant que lui, l’im- 
pose aux deux époux.’ 

C'est M. Lavedan de l’Académie 
française, qui parla ainsi, naguère, 
aux lecteurs de l’aristocratique 
“Tllustration”?. 

Il ajoute mème : ‘‘ Ainsi done, ce 
volontaire du sacrifice et du re- 
noncement familial (le prêtre) de- 
vient-il par excellence l’agent spi- 
rituel, le promoteur sacré de la 
famille.” 

Certaines gens diront: ‘La fa- 
cile rigueur! Le prêtre connaît-il 
les difficultés de la vie? Sait-il ce 
qu'il en coûte d'élever une femil- 
le ?’? 

Non, il ne le sait pas, de la inê- 
me manière que vous. Mais il sait 
que la loi divine est catégorique. 
que la grâce soutient dans l’accom- 
plissement du devoir ceux qui la 
sollicitent par la prière; il sait que 
la Providence a soin des passe- 
reaux et des petits enfants. I sait 
qussi que Dieu est Père, Père par 
excellence, et qu'il est Juge, un 
juge que l’on ne corrompt pas ni 
que l’on dépiste. 

Le prêtre a conscience de sa res- 
ponsabilité, et c’est pourquoi il 
montre, d’un geste qui n'hésite 
pas, les chemins austères et droits 
du devoir. 

Hi y à plus. Pour parler de saeri- 
fice, pour précher le renoncement 
à ce qui est illicite, le prêtre 


qualifié, sans doute, N’est-il pas 


sacrifié plus qu'il n’exige qu'on se | 


sacrifie? [ dit: ‘N'allez pas au- 
delà de ce qui est permis’”, mais 
il est resté, lui, très en decà. Il pré. 
che la chasteté du mariage, mais 
il pratique la chasteté du célibat. 
N'est-ce pas même ce qni donne 
la fécondité à sa prédication? Son 
exemple, un exemple qui va plus 
loin et plus haut, mais dans la mé. 
me ligne droite où il faut marcher : 
l'exemple et la pratique de cette 
grande vertu qu'est la chasteté. 


Vitalis, 
2 4-2 — 


ENCORE LA MODE 


Que de fenvnes ignorent la 
grande loi de la décence! Par fri. 
volité, vanité elles suivent toutes 
les excentricités et les audaces de 
la mode. : 

Ce qu'il y a de plus regrettable, 
c’est que des personnes soi-disant 
respectables autorisent par leur 
sotte complaisance les indécences 
à l’ordre du jour. 

Pourquoi ces jupes trop courtes 
pour les petites filles surtout? 
Veut-on les habituer à faire fi de 
toute retenue? Pourquoi ces tulles 
blancs et noirs mis à clair sur la 
peau? 

Toute chrétienne tiendra à se 
distinguer de ces riisérables créa. 
tures que l’on rencontre suv la rue 
närfois ou dans les tramways et 
dont la mise est évidemment eal. 
eulée pour plaire aux instincts dé- 
pravés que tout homme je ne dis 
pas chrétien, mais simplement bien 
élevé, a honte d'afficher. 

Ecoutez les remarques que sou- 
lève le passage de certaines toilet- 
tes, vous comprendrez que certai- 
nes modes actuelles ont quelque 
chose d’insolent et de provoca- 
teur. 

Recpectons-nous si nous voulons 
être respectés. 

Le corps ne trouve sa beauté et 
sa dignité qu'en restant le servi. 
teur de l'esprit et-de l'âne maïi- 
tresse de la uratière. 

A. C, 8J. 


efforcons- | 


est | 


D 


À imanche | 


ENCORE L'ECONOMIE | 


(L'Action Catholique) 


| Ce matin nous causions avec un 
négociant en articles pour fu- 
meurs, et il nous disait : Désormais 
notre maison ne gardera plus de 
nécessaires pour fumeurs de prix 
peu Cela ne vend plus, 
car les gens n'achètent que ce qui 
{coûte cher 


1 ” 
eleve se 


1j ne faisait que repéter ce que 
nous avions entendu, à l'époque 
[du jour de l'an, de la bouche de 
commis en hijouteries et en four- 
rures. Le premier assurait qüe 
beaucoup de petits employés, dont 
| plusieurs de 1» Ross Rifle, avaient 
acheté pour leurs duleinées des 
bijoux de cinquante piastres, de 
{soixante piastres et plus. Lui aussi 
déclarait que les marchandises 
d'un prix élevé vendaient 
mieux que les autres. La déclara- 
tion du comunis en fourrures était 
|aussi du même genre: Vous seriez 
étonné, nous disait-il, si je vous 
donnais les noms de telles jeunes 
[filles à qui j'ai eu l'occasion de 
vendre, tout dernièrement, des 
manteaux de fourrures de deux 
cents et de trois cents piastres. 

Sans doute les jeunes gens qui 
rougiraient d’un nécessaire de fu- 
meurs de cinquante eentins, où qui 
se croiraient déshonorés s'ils of- 
fraient à la jeune fille qu'ils fré 
quentent un bijou de moins de 
cinquante piastres, he sont pas de 
ces prévoyants qui songent à l’a- 
venir, et prennent les moyens de 
l’assurer. 


se 


Mais les jeunes gens ne sont pas 
iseuls à gaspiller ainsi leur gain fl 
|y a nombre de jeunes filles qui ne 
(leur sont pas inférieures sous ce 
rapport. Si toutes ne sont pas pré- 
tes à sacrifier une année de salai- 
Lre dans l'achat d’une pièce d2 vê- 
Itement qui satisfait leur vanité, il 
{y en à un trop grand nombre qui 
|sèment l'argent comme si elles 
in’en combprenaient  aucurentent 
|l'importanee, 


| Le ombre des jeunes filles em- 
| darhee augmente sans cesse, I y 
{3 des famiiles où aucune d’entre 
lelles ne reste à aider la imère dans 
Iles soins du ménage, Aussitôt 
lqu'elles ont iaissé l’école, on que 
l'âge leur perract d'être admises 
{dans un magasin ou une fabrique, 
telles s'envolent, et vont gagner. 

Sans doute un certain nombre 
n’oublient pas ce qu'elles Gaivent 
à leurs parents: et nous en savons 
idont le dévouement obseur et cons- 
tant insbirerait de belles pages à 
l’ecadémicien chargé de faire, cha- 
que année, le discours sur les prix 
(de vertu. Mais il en est aussi, et 
|beaucoup trop, qui ne travaillent 
—elles l’avouent sans fausse hon- 
te, — que pour satisfaire leur 
vanité, pour s'habiller comme ei- 
les disent. À mesure que le salaire 
augmente, elles augmentent tout 
sinplement le budget de leur toilet 
te; de sorte que leurs parerte ne 
recoivent rien, et que le ccmpte 
d'épargne reste à l’état de possi- 
bilité, 

Celles-là commettent déjà une 
lourde faute en ignorant totale- 
ment l’avenir, Dépensant tout au 
jour le jour, elles tombent dans le 
besoin au premier chômage, Et 
quel sera leur sort au jour où leurs 
parents disparaissant il leur fau- 
dra subvenir à des*frais de logis 
et de nourriture qui leur étaient 
restés jusque-là inconnnus#+ Heau- 
coup, sans doute, envisagent le 
mariage comrae une certitude qui 
les dispense.de se trop préoceuper 
de l'avenir. Mais le mariage, dans 
quelques cas au moins, reste à l’é6- 
tat de possibilité, Et alors que de- 
vient la femune qui s'est créé des 
habitudes de luxe et n’a jamais 
appris à compter? 

Et si un homme, pour son mal. 
heur, lu prend pour compagne de 
sa vie, commnent pourrat-il suffire 
aux besoins d'une femme qui se 
eroira toujours très 1alheureuse 
sielle à un chapeau un peu moins 
beau que sa voisine, si sa jupe est 
d'une coupe de l’autre saison, et 
si sa chaussure n’a pas le dessin 
ou la teinte dernier genre? Com- 
ment pourra-t-il boucler son bud.- 
get si celle qui est chargée de dis. 
poser de la majeure partie de son 
salaire, n'a seulement pas l’idée de 
l'obligation où elle est de limiter 
ses dépenses au chiffre de son re- 
venu? 

Les jeunes filles, aualgré que la 
plupart ne semblent guère s'en 
douter, doivent prendre leur gran. 
de part des conseils d'économie 
que les chefs de l'Etat donnent à 
tous par le temps qui court. Et le 
rôle qu'elles ont à jouer dans cette 
circonstance est beancoup plus im- 
portant qu'on ne serait porté à le 


| 


croire, car une femme qui & Su, 
inns sa jeunesse, former son CA- 
ractère par la pratique de | écong- 
mie, est un auxilinire précieux a 


l'honnête homme disposé à gagner 
courageusement sa vie et celle des 
siens, et conscient de ses devoirs 
envers lui-même et envers la so. 
civte 


dtinnsié ere — 


LEGENDE DE NOTRE AIEULE 
LA TERRE, DE LA GRAND’. 
MER ET DES PETI- 

TES MERS 


Quand notre grand-grand-mèré 
la Terre sortit des mains du Créas 
teur, elle était molle comme guis 
nuve, informe connne un rêve, 

Curieuse comme beaucoup de 
son sexe, elle voulut savoir pour. 
quoi 


On lui répondit que c'était pour 
pouvoir mieux la modeler et la 
faire plate, ronde on carrée, au gré 
du grand architecte. 


lupcrieuse et volontaire conne 
beaucoup de son spxe, la terre dé. 
clara calégoriquement, en  soules 
vant son incommensurable épais- 
seur de matière molle comme gui- 
mauve, qu'elle se refusait, mais 
absolument, à être plate. 


(C'est bon pour des Anglaises, 

lit-elle, méprisante ! Shocking! 
Alors, ronde? fit le grand Ar- 
critecte, 

Non, eriu la Terre, Pas ronde, 
mais carrée, ce qu'il y a de plus 
carré encore, 

Colre connue beaucoup de son 
sexe, la Terre frappa ici, non pas 
du pied qu'elle n'avait pas, ni sur 
lu sol au’elle était... mai: elle fit 
le geste, énergiquement, par hypo. 
thèse. 

Ah! vous voulez être earrée, 
madame la Terre ? Sans doute poux 
que la forme ressemble au fond, et 
votre physique à votre caractère 

Tranchante comme beaucoup de 
éon sexe, la Terre se récria : ‘ 

Non, pas pour cela, mais par- 
cé que si vous me faisiez ronde, je 
serais condamnée à rouler seule 
sans trève ni repos; j'en mourrais 
de chagrin et d'épuisement, et ma 
mort entraînerait la fin du monde. 
Or, je ne veux pas plus la fin du 
monde que la mienne, ne serait-ce 
aue pour une nation privilégiée 
dont j'entrevois la naissance et qui 
fera honneur à ma personne. 

Ainsi parla la Terre, solennelle 
et convainene comine beaucoup de 
son sexe, Et le Créateur de lui ré- 
pondre : 

—C'est précisément ce que je 
veux, Cornme toute chose créée, le 
monde disparaître, à peine aura4#- 
il véeu, Moi seul ai le droit d'’or- 
donner et vous, madaine la Terre, 
aui n'êtes que mon humble servan- 
te, vous n'avez que celui d’obéir. 

Et la Terre eut beau insistr en 
dénlovant toutes les ressoure2s de 
lu diplomatie de son sexe, Dieu Ha 
lanca dans l’espace, en lui disant: 

—"C'onsolez-vous, madame, en 
songeant que si je vous eusse faite 
carrée, votre destinée eût été la 
méme, ear telle est ma volonté !”! 

CR 

La pauvre Terre en concat un 
tel dépit qu'elle en pleura 40 jours 
et 40 nuits toutes les larmus Îles 
plus amères de son corps... ÆL 
quel corps! 

Et toutes ces larmes réunies for- 
imèrent la grand'’mer, qui, au cours 
des siècles, eut, comme enfants, les 
petites mers — toutes des filles 2 
qui ont noms: mer bleue, mer 
blanche, mer rouge, ete. ete. 


Et maintenant vous savez aussi 
pourquoi l’2au de la mer est amè. 
re, si amère, si amère, ,, comme le 
sont les pleurs de beaucoup de son 
sexe, et d’où vient que, comme 
beaucoup de son sexe, la mer est 
si méchante, Vous savez enfin 
pourquui, parfois, l’aïeule, la Ter- 
re, prise de furieux avcès de colé- 
re, détruit, en nn lin d'oeil, par 
un tremblement convulsif, des vil. 
les entières ! 


Rien ne répugne dans les Pou. 
dres de Miller contre les vers et el- 
les sont aussi agréables à prendre 
que du sucre, de sorte que peu 
d'enfants les refusent. En certains 
cas elles peuvent causer des vo- 
missements, parce qu'elles agis- 
sept sur un estomac qui se trouve 
ef mauvaise santé, mais cela n’est 
qu'une preuve de leurs pouvoirs 
conne héttoyeur et aucunement 
une preuve qu'elles heurtent. On 
peut avoir toute en ce 
pilules pour chasser les “vers de 
l'organisme. 
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PC 


“ser les vacances des f 


Province 


En 


BAINT-NOREBERT 

Le 9 jan ler, M. Jo p} Law: 
Hninenit an dextôn£e à celte de M 
Irène Dery, de & tP ! 
nouveaux poux dla to 
de leur voyage dans l'Est le li 
courant. 

Un sureulent vor fut eery 
chez M. Pierre ( péatl, père du 
marié. On «’ à not bis est 
te pas? Jugez de sinême: les 
invités ge retirbrent À 5 heures du 
Matin. On se disait qu'il était as- 


sez tard ; je crois « on était er x 
penr; il aurait fallu dire assez de 
Qu'en pensez-vo 


bonne 
L2 L2 
Mardi, le 16 courant 


- 
heure 


O'’Shaughnessy, de Montmartre 
Sask., conduisait à iute M 
Christiana Ritehot, de Samt-Nor 
bert, La mariée, qui était ré 
de da Congrégation des Enfants de 
Marie, fut co te à itel de 
le Sainte Vierge par MN A] 
Laporte et Mile Théophiline Can 
peau, Oh! que la murite était ra- 
vissante sous 1e vons I ieuié 
dans sa toilette de « 
Après la bénédiction nuptiale 


donnée par M. l'abhi 
ré de la paroise, les élèves du eou- 
vent, d’une voix suave et mélo- 
dieuse, entonnèrent le Kyrie de Ja 
Messe des Anges 

termina par le 
ÆDonne-nous 


CYoutier, cu- 


La cérémonie st 
beau 


cantioue : 


: 0 ,, 
un Dean Jour ,. 


Avont et anrès la cérémonie, des 
marches magnifiques furent exé- 
eutées par l’organiste 

Lin diner fut gervi chez le père 


de Ia mariée, M Urgel Ritchot. A 
cause du grand deuil qui les affli- 


ge, les parents intimes étaient les 
seuls invités. 

L'heureux couple est parti jen- 
di soir pour Montmartre, Sask. M 
me et Mme Lun Mme Josent 
Camvpeau, MM. Urgel, Auwuste et 
Elie Ritehot sont aussi pottr 


partis 
aller prendre le diner avee | 
nes époux chez le père du marié 


e& jen 


M. Ernest O’Shanughnesss None 
souhaits de bonheur les accompa- 
gnent. 
de: 0 

N'êtes-vous Jamais venu visiter 
notre magnifique villa aiturte à 9 
milles de Winnipeg? Sinon, profi 
tez de l'occasion : venez à ln partie 


de cartes au Collège. Bienvenue! 


Brise du soir. 
RE 


FISHER BRANCH 


* M. Jean Giasson nous est reve 

nu d'un voyage de quel ques se- 
maines à Marquette 
. + 

M. Léon Hudon, à l'occasion de 

son ?21me a donné 

une soirée qui à obtenu un grand 

#iccès. Un succulent goûter nous 


| d'apprécier les talents de 
onne cuisinière de Mlle Dorothée 


Hudon. 


anniversaire, 


. + 
M. Arsène Miilier a eu une gra- 
ve maladie de rognons, mais nous 
sommes heureux d'apprendre au'i] 


prend un mienx sensible, 
Le LL o 


Mlle Lecland, qui ét 


ait allé pas- 


êtes da 


ns sn 
famille, revenue à Fisher 
Branch, où elle continue à ensei- 
gner à l'école De Laval. 

E o È 


est 


Un de nos citoyens bien connu 
M. Ernest Bouchard, a été nommé 
magistrat de police Nos Î 
tions. 

H y a longtemps aue l'on 
mande de nommer un des 
Nous eroyons qu'il est le plus jeu 
ne magistrat de notre province. 1 
se fera un grand plaisir de don 
her des renseignements aux nôtrre 
qui désirent 
nes terres. 


21: 
telicitu- 


de 


nôtres 


s'établir sur de bon. 


M. Eli Tougas a la visite de son 
frère, de Grand Rapids, Mich. 
© » + 
Mile Noémie Gamache, pour 6e 
reposer quelque temps, est en vi- 
site chez ses deux frères, MM. A] 
tibrade et Alicide Gamache. Nous 


souhaitons qu'elle reste parmi 
nous le reste de l'hiver. 
Un abonné, 


—— em © 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


Réunion intime 

Dimanche après les vêpres il n'y 
avait pas bal chez Boulé, mais il y 
avait réunion intime du Groupe 
Langevin de l'A. C. J. C. 

La visite inattendue de deux ca 
aurndes, les amis Fred Bleau et 
À: Bohémier fut l'occasion de eet- 
te réunion extraordinaire. Inutile 
de décrire la joie qu'on éprouva 
de 8e rencontrer ! 

Notre digns président, M. Ams. 

Hébert, tout souriant, prit le 
er au milieu des acclama- 
tions des camarades | 

Le.poële nous fit une réception 


lovution du trés 


aimable Fred. Jodom, appuyée des 
ssprobatic ! 
pit 


l’habile di- 


M. A. de 


is 


Delorme. So 


péta plnsienrs an-| 21 janvier, tous 


tror 


] » auart 
Ju e le die 


L 
tom ! Tout en riant 


NIRIPNrs eUIPLS serre 


réur 


ous prodignère 


nombrenx encouragements, et 


d | enir pe Ve 
Un membre. 
at D me 
FANNYSTELLE 


M Marie Giuyot est pro 

enade 1 Saint-Boniface, chez 

n frère M. Adoiphe Guyot 
CR 

M. et Mine Joseph Piché sont 
en visite chez M. Marcel Mollot,| 
de da rue Eugénie, Norwood Gro- 

C, M 1! 

s ou D 

MM. Edmond Poirier et Pierre 
Beaupré sont de retour de Broad- 

ley, pour quelques jours. 

CRC 

M. Paul Côté est de retour d’Ar- 
org, Man., où il possède un home 
stead 

CCR] 

Jeudi soir le 1 mars il y aura 
dans les salles de l’école conféren- 
ce donnée par MM. Préfontaine, 
M.P.P., Villeneuve et L.-A. Delor- 
me, avocat, tous du Comptoir 


‘vole, Limité 
Cette int#. 
de 


sujets d'importance seront traités 


conférence sera très 


ressante et un grand nombre 


Nous espérons qu'il y aura foule. 
Q ’on &e le dise, 
LQ 


Lundi le 


tre conférence, à 


5 février prochain au- 
8 heures p.m,. 
les herbes nuisibles, dites des 
mauvaises herbes, donnée par les 
nembres du Collège d'Agriculture 
de Winnipeg. 

Le Comité local 


sur 


de l'Association 
d'Education des Canadiens-fran- 
çais a ouvert les négociations avec 
le bureau d'administration du Col- 
lège d'Agriculture afin d'avoir un 
conférencier du Collège qui puisse 
parler le français, pour cette cir- 
constance; car nous remarquons 
réclamant cette 
conférence, les noms français sont 
rares 


que sur les avis 


Yvonnic. 
DD 


VASSAR 


Mission du Sacré-Coeur 


[1 nous fait plaisir d'annoncer 
au publie que la Mission du Sacré- 
Coeur, sous la direction de son co- 
mité d'église, formé de MM. L.-G. 
Rivard, ptre., curé, Adalbert Cayé, 
A.-J. Beaudry et Etienne Bôntang, 
vient d'organiser une association, 
connue sous le nom de ‘Cercle pa- 
roissial de la Mission du Sacré- 
Coeur’”, Cette organisation a pour 
but d’unir nos forces catholiques 
pour en faire un tout franchement 
eanadien-francais et de travailler 
d'une manière efficace à l’avance- 
ment matériel de notre chère mis- 
sion. Tout le monde recut avec en- 
thousiasme la bonne nouvelle. 
Mais, me direz-vous: ‘Tout nou- 
. tout beuu. Les actes justifie. 
ront votre smecérité”’ Eh ! 
quoique jeune le Cerele a 
produit de grands fruits 

Assuré de votre grand désir de 


bien, 
déjà 


Réparages 


Une Spécialité 


Bijoux de tous genres, montres 
de toutes fabriques, horloges, etc. 


Mes prix sont satisfaisants et 
modérés. 
OCULISTE 


J'ai un assortiment complet 
de lunettes et de lorgnons. 


Attention spéciale donnée à 
toutes les commandes reçues par 
la poste. 


Venez voir: 
vaincus. 


M. À. LANDRY 
ORFEVRE 
COIN DES RUES FROVEN. 
CHER ET TACHE 
Edifice Dubuc Pharmacie Wallar 
Tel. Main 3936 


vous serez con- 


uuné parleur |petit résumé di 


| 


cet | 
Margerie), ! 
viens choenrs nouer PS 
r; 1d teurs Ad passe 
Ÿ £ es mt 10. voit ns 
IP: x et de Jos. Nault vibrren 
pleines de sympathie pour | É 
sé et de fermeté po l'aven 
} J. Hébert, k Benjan du Grou- 
ve, ne disait ne gran 1 chose, Ina ts 


| 


0  î 


als plus chaleureuse | connaître nos faits et gestes, nous 


nous permettons, avec la permis 


du Comité, de vons faire un 


sion 


ré . 

premuèere reu- 

n1on. 
A la denande de nos chefs, le 
sccoururent à ‘‘la 
les | Maison A.-J. Beaudry’' pour pren 
dre part à une partie de whist an 
rofit de notre chapelle. Les nom- 
eurs remplissent le ma- 


le à diner « 

Notre petit en 
ouvrier de métier 
i l’occasion six 
petites tables. ‘‘ A quoi bon, dit-il, 
le magnwiques tables de chêne 
Voici des boîtes de Crème de Blé 
Wheat}, et quatre bâ 
ons pour chacune, et voñà:”? 
effet, Joseph, dit Adalber 
voici de jolies et solides tables à 


A la guerre 


t les apper- 


euré 
Henri, 


ivait constru 


tt nour 


Cream of 


7 


per 


bon marché comme à 


le guerre.”’ 
En un clin d'oeil 
es & 


force 


ie P 


une magnifique lampe 
trole en porcelaine. Tant qu’à 
celui qui ne fut pas protégé des 
lieux, on lui donna pour le conso- 


compense 


' 
19 


mbourin. M. J. Beau- 
cage ne pouvant accorder son ins- 
trument avec sa puissante voix, sû 
‘Petit 


ler un netit ta 
: 


voit farcé de chanter le 


Crucifié’’ sans musique. 

Pendant que les chansons alter- 
nent, les dames servent à l’assis 
tance un suceulent réveillon. Qua 
tre de cependant 
n’ont pas d'oreilles; le chant, l’o- 
deur du café et des bons gâteaux 
ne saurrient les distraire. 

Enfin M. le Curé prenant la pa 

le problème suivant à 
‘Serait-il plus à pronos 
de terminer votre chanelle ou bien 
de construire un presbytère ?”" Ce 
n'est pas que M. l'abbé L.-G. Ri; 
vard soit embarrassé de cette ques- 
tion, Nous depuis 
longtemps son savoir-faire en fait 


d'administr: 


nos joueurs, 


role, émet 
discuter : 


connaissons 


tion. Mais il sait nous 
faire plaisir en agissant de la sor- 
te, Sa manière de faire nous plaît 
en effet, et elle lui assure toujours 
le succès ; la suite vous le prouve- 
ra. 

Les uns voudraient le Temnle 
de Dieu avec des murs dorés, à l’i. 
mitation du Temple de Salomon 
(Oh! ces braves chrétiens ! comme 
leurs désirs sont dignes d’admira- 
tion!) les autres voudraient un 
plus grand nombre d’âmes présent 
dans la chapelle actuelle; mais 
comment retenir au bercail les bre- 
bis, si le Pasteur n'y fait que de 
courtes apparitions ? 

Un presbytère s'impose done 
pour recevoir un curé résident, 

‘*Eh! bien, paroissiens, c'est à 
l'oeuvre que l’on connaît le 
uvrier”’", dit M. le Curé. 

Appuyé sur sa parole et escomp- 
tant d'avance l'approbation des 
autorités diocésaines, nous vous 
disons: ‘Voici une feuille de pa- 
pier que nous considérons comme 
la bäse du futur presbytère, Qui 
veut y mettre sa pierre ?”’ 


bon 


toutes les pla- 
“le ent prises par des jo leurs de > 
très inégale. Parmi ceux qui. ancêtres en gardant l’amour 
ne purent eutrer dans la lutte, les le la Patrie. 
ns suivent la partie avec grand Nos félicitations !! 
intérêt, brûlant du désir d'être à Bois de Corde. 
|la nlace de leurs camarades privi- 
|légiés, les autres se ppent Ja ER NEUTRE 
poitrine en disant: ‘‘Dimanche ELIE 
prochait nous serons les pr? ni2re 
| rendus. ”? 
Déjà 11 heures. La cloche an- Peut-être que les lecteurs de la 
|nonce ia fin des jeux. Mme Joseph Liberté ont pensé que notre petit 
Lambert, protégée sans doute par|s;illage s'était endormi, mais nous 
{quelques dieux inconnus, remporte |:]lons vous prouver qu'au con- 
la victoire, On lni offre comme ré- 


Souscriptions 


M. Edmond Beaudry, $40: Adé- 
lard Charpentier, #15; Albert 
Lambert, #25 ; Adelbert Cayé, #25 ; 
Hormisdas Charpentier, $20 ; Etien 
ne Boutang, #20 ; Joseph Lambert, 
#20 ; Auguste Schindler, $50 ; Aimé 
Loiselle, #40; Mine A.-J. Beaudry, 
$5; Alphonse J. Beaudry, $65; E. 
Lemire, $10; Wilfrid Lefebvre, 
$12,50 ; L.-G. Rivard, ptre, curé, 
$25; A. Beaudry, South Junetion, 
$50; Joseph Leblanc, $8: Albert 
Belmore, $6; Victor Brun, #10: 
Aristide Querel, $5; Jacques Pro- 
novost, $10; Azarie Beaudrv, $5: 
Pierre Metail, $10. Total : $476.50 

Aux généreux ouvriers du pres- 


bytère de la Mission du Sacré- 
Coeur, nos félicitations les plus 


sincères et mille voeux de succès 
pour l'avenir, 


Euphemius. 


MARIAPOLIS 


Janvier n'étant pas complète. 
ment terminé, je m'emprese de 
souhaiter à tous, directeurs et lec- 
teurs de la Liberté, une heureuse 
et sainte année. 

. S 

Mme Ferdinand Rheault, d'Elie, 
est venue passer quelques semaines 
ches ses parents et amis. 

L 4 + e 

M. Eddie Girardin, de Winni 
pég, est er visite chez ses parents, 
depuis queïques jours 

Cut he ‘ 

M. Joe Eencit est parti depuis 
quelque tempre pour Minneapolis, 
désirant apprendre la télégraphie. 
D'autres nous ont laissé, mais non 
pour aussi loin. 


teaux d'étoffe et tuques de laine 
pour casquettes doublées de four. 
rue et chauds manteaux de mou- 
ton. Dès que l'aube point à l'hori- 
zon, ils sont sur pied, puis peu de 
temps après, ils s'en vont, nache 
sur l'épaule, trottinant en 
fredonnant un air favori, vers le 
rois qui frémit de leur approche. 
Puis avant de se mettre à l'oeu- 
vre, ils pensent une dernière fois 
ux cheveux d'or ou à la gentille 
brunette qui les aecompagne du 
souvenir. Ils lancent avee avidité 
a hache dans le coeur du tremble 
ui expire du premier coup. La 
jeune adorée, pensive quelquefois, 
æmble entendre le craquement des 


route 


Et 


ubres, tombant sous les habiles 


oups du cher bûcheron. 
Puissent ces jeunes gens conser- 
traditions de 


er toujours les 


traire il se réveille de plus en plus. 
L Es 5 

Dimanche le 21, a commencé la 
série de parties de cartes à la nou- 
velle école. La partie commencée 
à 8 huit heures se termina vers les 
10 heures. On s’y amusa très bien. 
Bravo! les gens d’Elie. 


Etait de passage chez des pa- 
rents, la semaine dernier, Mlle Al- 
phonsine Girardin, de Winnipeg. 

+ 


Mile Zélie Deslauriers nous a 
uittés dimanche pour retourner 
hez ses parents à Bluff Creek. 
Elle est regrettée par plusieurs. 

# Li L_] 


M. Adonaï Dufresne a fait ac- 
quisition d’un bel harmonium qui 


fait le rêve de la maison. 


Mercredi dernier il y eut veillée 
de jeunes gens chez M. Aquin. On 
s’amusa très bien, puisqu'on ne se 


quitta qu'à une heure avancée. 
. e 


Certains jeunes gens nous font 
honneur en montrant qu'ils ont 
conservé les traditions de nos an- 
ciens défricheurs. Cependant, en 
ayant eu soin d'échanger man- 


LES PAINS DE LEVUR 


| es ne 
CL , 


ais ne wars: 
al 


YEAL CAKES 


\\vy 


MEURE FRAIS ET TEMDRE 
PAUS LONGTEMPS QUE LE PAIN 


dans 
tournées. Les chemins ont été gé- 
néralement peu encourageants, et 
les visites avaient dû être plu- 
sieurs fois remises à du 
mauvais temps. Mais on eut sou- 
rageux chez nous. 

CR 


Curé ses 


compagné notre 


Nos amateurs de la vie sportive 
se sont rendus à Cartier mercredi 
dernier voir défiler la course des 
chiens en route pour Saint-Paul. 

€ L 1 L] 


cause 


Ce fut une fête toute intim? va 
celle que les élèves du Couvent fi- 


rent à notre Père Curé, le R. Père 


| 
Notre dernière partie de cartes 

qui eut lieu le 21 courant fut un 

succès. La salle était remplie, Plu- 
Marie-Antoine, pour sa fête patro-| sieurs étaient venus de faint-Pier- 
nale. Une petite séance avait étélre, LaSalle, Lorette et l'lle des 
préparée sans bruit, êt ce fut, pen-| Chênes, Mme P. Vermette rempor- 
dant une bonne heure, le plus dé-|ta le premier prix des dames et M 
licieux choix de chants, de décla- 
mations et de compliments de fête 
de la part des grands et des petits 
Les petits garcons y eurent 


messieurs. Mile A. Hmmel et M. A 
Smith furent destinés à avoir les 
prix de consolation. 

La prochaine partie aura lieu le 
4 février prochain. 


leur 
place, comme de juste : ils nous fi- 
rent entendre des échos de guerre 
Mais les petites filles ne cédèrent 
pas la leur, ‘‘Le beau Rève’’, de 
Mile Roma Lussier: 
Nez'”, de Mlle Marie Soulodre: 
‘Le Petit Alsacien’”, de Mlle 
Eloyse Bourrier ; ‘Les Objeetions 
contre la grammaire’, de Mile 
Flore-Ange Dion; ‘Le Sitio’’, de 
Mile Germaine Rocan, furent par- 
ticulièrement goûtés de l’audi- 
toire. 

Une jolie adresse de fête, pré 
sentée par Mlle Marie-Anna Pa. 
rent, termina la petite séance. Le 
Rév. Père remercia avec un accent 
ému les enfants et les paroissiens 
présents ; il fit remarquer que son 
plus beau bouquet c'était nos 
chers enfants eux-mêmes, dans Je 
coeur desquels le ban Dieu a dépo- Dr E Es 
sé tant de grâces et de belles qua. Mme F rédérie Buydens, née Ca- 
lités, et leur recommande de gar-|therine de Koning, a reçu les der- 
der toujours et de développer dans | "iers sacrements le 24 janvier, El- 
leurs âmes les trésors qui les ren. | le s’affaiblit de 1,778 
dent si aimables aux regards des! 
anges et des hommes. | M. Oscar Moussean, Miles Al- 

d SNS phonsine et Albertine et M. Al. 

Nous apprenons avec plaisir bert Mauaigre, de Lorette, ainsi 

ane, sur l'invitation de notre véné.|‘ue M. Albert Mousseau, de Nor- 


——— 2-20 0 


‘Le Petit SA NT-ALPHONSE 


Le froid se fait bien sentir dans 
nos montagnes. La neige, quoique 
en trop grande quantité par place 
est utile ces jours-ci pour faire re- 
prendre les couleurs aux bonnes 
gens qui deviennent pâles malgr: 
ieur bonne constitution. 


Le 18 janvier, Alexandre Van 
de Velde, enfant de Jules Van de 
Velde, âgé de 18 mois, mourut 
d’une pleuro-pneumonie, Nous of 
frons nos «ympathies à la famille 
de M. J, Vau de Velde. 

* D 


M. Albert Payment, de Blnff};é Curé, le Rév. M. Jutras, enré de | W00d, étaient en promenade, la se- 


Creek, était de passage chez 
parents, M. E. Payment. 
L] L] 


Le froid semble ne pas vonloir| 


nous laisser de loin cet hiver, 
c’est pourquoi nous avons hâte 
aux douces brises du printemps. 
Coquet. 
2 de — 


SAINT-LEON 


Il y a déjà quelque temps que le 
chroniqueur de Saint-Léon garde 
le silence. En réalité les nouvelles 
sont plutôt rares du temps qui 
court. Il n’y a, dit-on, qu'au télé- 
phone qu'elles abondent, mais s’il 
en est qui profitent et en font mé. 
me leur passe-temps avec un peu 
trop de sans gêne, tout le monde 


n’a pas la faculté de perdre son 

temps à écouter les grandes nou- 
velles qui y passent. 
La L] L 1 

Une nouvelle répartition des li- 

gnes vient d’être faite dans nos 

régions. Nous procurera-t-elle un 


peu plus de satisfaction? Enten- 
dons,nous, et exigeons le service 
et le bon ordre pour lequel nous 
payons. 

. =. 

Le Rév. Père Curé a achevé cet- 
te semaine les dernières visites de 
la paroisse, Ces visites du nouvel 
an amènent le bon pasteur au mi- 
lieu de nos familles et nous procu- 
rent le bienfait de ses encourage- 
ments et de ses bénédictions au 
commencement de l’année. Selon 
la coutume, un des paroissiens de 
la région visitée a conduit et ac- 


een 


PROCHAIN FMPRIINT DE GUERRE 


2 TANVTER °°? 


- COMMENCER DÈS MAINTENANT 


ses | Letellier, viendra très prochaine. | Maine dernière, chez M. Jos Fifi. 
|ment nous faire une 


instruetive 


ls sont partis lundi le 22 janvier. 
n… . . e L2 + me 
|eonférence, 1 fait toujours plaisir | 


de protiter de l'expérience des Sa- : . Naissance 
ges: et le bon souvenir que nous! Elisa-Alida-Marie Dexloo, fille 
avons gardé des si intéressantes! 1€ Cyrille Devloo et de Marie 


- Pa | 47, À EE: : 
paroles qu'il nous a déjà à lressées, | PAntRournoucR. j: arrain, Louis 
| dans une antre circonstance sem- | Dev Dr. ; Kay raine, Alida 
\blable, fera que tous nous serons | ”°Y100, née Lombaert, 


|là pour l'entendre. | Pinson. 
6 D 2 —— | 
| SAINT-JEAN-BAPTISTE 
LETELLIER | 


| Naissance: le 13 janvier der- Le 9 janvier dernier, en l’église 
nier, Marie-Lard, fille de Elphège| paroissiale, Mlle Délima Hérie, 
| Martel et de Rose-Anna Houle.| fille de M. et Mme Henry Hérie, 
Parrain et marraine: M. et Mme |de cette paroisse, épousait M. Paul 
Albert Comeault, oncle et tante} Gervais. La bénédiction nuptiale 
de l’enfant. fut donnée par M. le vicaire, Après 


NOVORO 


DU 


DR. PIERRE 


Aucun cas n'a été assez grave, aucune maladie si désespérée 
pour que le vieux remède herbeux éprouvé par le temps, n'ait 
pu faire du bien, Rhumatismes, Maladies du Foie, Fièvres, Indi- 
gestion, Constipation et un grand nombre d’autres maux dis- 
paraissent rapidement si on l’emploie. 


[1 est fabriqué honnêtement avec des racines et des herbes 
pures et bonnes pour la santé. I1 n'est pas en vente dans les 
pharmacies, mais chez des agents nommés par les propriétaires, le 


DR. PETER FAHRNEY @ SONS CO. 
19-25 So. Hoyne Ave., CHICAGO. 
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PT AW 


le mariage, les nouveaux mariés 
allèrent prendre le diner cher M. 
Hérie. M Lauxé, beau-frère du 
marié, fit aux jeunes époux l'hon- 
neur du souper. Les époux avaient 
pour témoin leur père. 
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Si on ne les combat, les vere 
“ausent chez l'enfant des convul. 
sions et souvent la mort. L'Exter. 
minateur de Vers de Mother Gra- 
ves protègera l'enfant contre ces 
langereuses attaques. 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
‘haud, couvertures en tole ou gra- 
rier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights'’, citer- 
nes à eau douce, plafonds et lam- 
bris en tôle pressée, etc, 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
institutions religieuses et aux pa- 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant de 
ionner le contrat pour les travaux 


D. Delorme le premier prix des|que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


| Limitée 
| JA, CHARETTE, Gérant 


rél—Bureau: M, 7318—Rés.: M. 4199 
Bureau-—510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man. 


AVIS 


AVIS est pur les présentes donné 
que la Fociété qui existuit tutrefois 
entre nous, les soussignés, Jean-Joseph 
Daoust, et Emile Dugal, sous le nom 
le Daoust et Dugu!, dans la cité de 
Suint-Boniface, en la province de Ma 
\itoba, fut dissoute de consentement 
nutuel le 20 janvier 1917, 

Toutes dettes dues à la dite société 
tevront être payées à Jean-Joseph 
Daoust, 265 avenue Provencher, Oité 
le Saint-Boniface, Province de Mani- 
*oba, et toutes réclamations contre la 
lite société devront être présentées 
vu dit Jean-Joseph Daowst, qui en fera 
e paiement. 

DATE à 
ba, 


Saint-Boniface, au Manito- 
ce 20 janvier 1917, 
JEAN-J, DAOUST, 


EMILE DUGAL, 
Témoin: JA, Beaupré, 


The Kenora and Englis 
River Railway Company 


AVIS est par présentes donné 
que demande sera faite au Parlement 
du Canada, à la présente session, d'un 
Loi incorporant une compagnie de 
chemin de fer sous le nom de “Thé 
Kenora and English River Raflway 
Company’ avec pouvoirs de construire 
et de faire fonctionner une ligne de 
chemin de fer cominençant à un cer- 
tain point de la ligne du Transcon-. 
tinental dans le district de Kenora 
dans la province d'Ontario, à l'ouest 
de Superior Junction, traversant dans 
une direction nord et ouest la rivière 
English à l'ouest du lac Soul, puis, 
dans une direction nord et ouest le 
district Patricia, puis, dans une direc- 
tion ouest et sud, la province du Ma- 
nitoba jusqu'à la ville de Wännipeg 
dans la dite province, avec pouvoir 
d'acquérir et de développer, non pas 
par expropriation, de l'énergie élec- 
trique ou autre; de construire et de 
faire fonctionner des lignes téléplont. 
ques où télégraplhiques et de faire 
payer pour l'emploi de ces lignes; de 
construire des navires et de les main- 
tenir en service; de construire des 
quais et de s'en servir, des hôtels, eté., 
concurremment avec le programme de 
la compagnie; de conclure des arran- 
gements avec d'autres compagnies; et 
tels autres pouvoirs généralement ac- 
cordés aux compagnies de chemin de 
fer, 

DENTON, GOVER et FIELD, 
Avocats, etc, 
Toronto, Ont, 
Procureurs des réquérants, 


1%me jour de janvier À, D, 


les 


Daté ce 
1917. 


Peaux Grues - Fourrures 


J. HOUSTON 


386 avenue Bannerman 


Winnipeg, Man. 


et les laines 


Les meilleurs prix accordés. Promptes 
remises, Transport des 
fourrures payé 


Demandez par écrit notre tarif 


CONTANT FRERFS 
Fournitures générales 
pour l'automobile 
Rues sous À # Lg 04 qu Now, 
Téléphone Main 2498 


43 rue Princess, Winnipeg, 
Téléphone Garry 548 
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r ETALONS PERCHERONS ET 
BELGES POUR L'ELEVAGE 
Conditions 

très accommodantés 


J. H. GRAHAM 


Coin de l'avenue G. et 21me rue |258 rue Des Meurons, 


Saskatoon, Sask. 
Liste des résultats obtenus par 
Graham: 25 sous 


, Notes sur la parenté des étalons: 
50 sous le cent 


vtt + + 


: JP McDougal 


EPICIER 


Fait une spécialité de l'épi- 
cerie de famille 


11 AVE PROVENCHER 


Téléphone Main 3607 
SAINT-BONIFACE 


dos iisssststsits ++ + * 


this tt + + + + + + 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, adres- 
sez-vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R. 


Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél, Main 4855 
Rés.: 121 rue Ritchot Tél. M. 1749 


". 


"The Guilbault Go. Limited 


BOIS — CHARBON 


ee mes 


Tél. M. 604 — M. 7442. 


Norwood, Man 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 
de la résidence : St-J, 2023 


Téi. 


ra 
| 


je 


Jambes et bras artificielm Solides, 
légers, stables, d'adaption aisto et fa 
‘ile, Aspect naturel, Fabrication ra 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAI 
LIMB CO. 


Nos 87 et T4 : rue Marion 
M. 2298 . de P, de Norwooë 


Tél. 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue Mc#érmot Winnipeg 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salèes 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale 
ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3308 


ROSARIO-J..A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 


Bureau 


808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


Hon., J. Bernier H, P, Binekwood, CR, 


Alex, Hernier 


BERNIER, BLACKWOOD & 
BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Placement de capitaux privés 


Burenu: 401 Edifice Somerset, Winnipeg 
Tél, Main 2079 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 


Saint-Boniface, Man, 
Visa-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


‘Hacks” teujours a la disposi 
tion pour Funérailles, Bap. 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne 
française responsable 


W. J. BARKER ? 


Enirepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Breadway & Donald 


| Phone Main 3205 Winnipeg 
L. A, DELORME ÂENRI LACERTE 
Avoent Avoent du 


Notaire Barreuu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK HRUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.hH., DUBUC, BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


résidentiel | 


A.-J. PAPINEAU, B. ès S. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 
| Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 


du Bureau des Examinateurs 


Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Ave Masson, Té!, M, 2159 
Saint-Boniface, Man 


des 


r'el, M, 677 


Dudés assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
ÆEmbaumeur et entrepreneur 


de pompes tunèbres : 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man 


N.  PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M. 3606. 


Phone Main 8094 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
104305 Avenue Bloch 
WINNIPEG. 


Nous par'ons francais 


D. R.I BARIBAULT, B.A.Sc 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitobs 


Suites 11-12, Banque d’ Hocheiags 
433 Rue Main Winnipeg. 


Téléphone Maln 1048 
Ê—————""— sc 
ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT 


NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 
es 
DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidences Tel, Main 1389 
183 Avenue Provencher, St-Bonitace { 


TEL, M, 623 201-205 SOMFRSET BL CK DOCTEUR F. LACHANCE 


CASER POSTAL 443 MIMEIPEG, MAN. 


PATHEPHONES 


DISQUES PFATHE 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques VATHE se jouent mur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 


Go. Limited 


605 Editice Huiiders Exchange 
Winnipeg, Man, 
W. Poisson, Gérant. 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 


Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 


taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 


Nouvelle adresse 


BATISSE DE LA GREAT WEST 
PFERMANENT LOAN CO. 


Hé rue Msie 


su 7ème Etage 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bfdg. 
Avenue Portage. Phone M. 724 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M, 2613 


ht 


J. D. Suffield Waiter Gorsey, B.A 
TELEPHONES: Bureau, Main 5676 


Résidence: M, Suffleld, FR. 2275 
Késidence: M. dors 8.J, 2464 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Ete, 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau; 816-317 Avenue Block 
205 Ave Portage, Wiuuipeg, Man, 


EE ÿ 
JA, Heaupré, DA. E.-1, Bétournay, B,4, 


BEAUFRE & BETOURNAY 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mar, 
Téléphone Main 166% 


EL 


| 


{ 


{ 
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A VENDRE 


plombier, A té $485, 1 


M. A. Lanthier, 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


Con Provencher e Aulneau 


Mél. Main VOGS St. Bonifuce 


En face de l'Hôtel-de-Ville 


98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra comptr que nous 
Iimportons surtout des maisons 
etnadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


passer avec succès les examens 


| 
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BELIVEAU es LIMITED, Propriétaires , L sn Pas d mé" ci es ee . ired 115 | 
432 RUE ASS 293 AVENUE PORTAGE Chemises ‘négligé’ pour hommes. Rég. #2.50 et #3. Ven 1.75 | DEU: IEME ETAGE 
pre Casquettes d'hiver pour hommes. Rég. 85 et #1. Vendredi .385 | 
YInpicts N0or our garconrnets ‘ : 
Ulsters d'hiver pour garconnets. Ve 4.50 V9 repiners eur andre Ven Seb 7h > 
; ) : ' l'abliers à thé pour femmes, Vendredi 10 
Complets en serge bleu marine pour garçconnets., Ver .65 | )-tabliers à bandes et un bonnet. Vendred 35 
Complets pour hommes, * Whipcord'', Rég, #1085. Ven 6.95 arndnnit À rhin Brie à vd pe 
dE, , , ’ | Vestes d’infirmière, Rég, 50. Vendred 39 
Ulsters d'hiver pour hommes. Vendredi .. on | À : | me pr 
p | , Combinaisons d'enfants, Rég. $1.25. Vendred 75 
Pantalons de travail pour hommes, Vendred 1.35 eme AT 10 CRE 1 50 
£ Pantalons en laine pour hommes, Vendredi 2.65 Eprhris de femmes Rég. #2 ie Ven + _ 
Gros et Détail Bureau, entrepôts et cours ‘ EE Blouses d'intérieur en ‘‘Jean’'. Rég. #1. Vendredi 75 
ele LE Pantalons pour hommes. Vendredi 1.75 R de R 150 st 8195 Vendred 1 00 
Tél. Main 415-416.417 Coin Desmeurons et Bertrand Ruban ourlé. Lot de 10 verges. Vendredi 25 tros ms, me ri: , ÿ 0 9 Pier idertes a or 
» ” ; A CNE / Jupes en tweed. Rég. 86.50, Vendred 3.96 
Uants en peau de daim. Pour hommes. Rég. #1.25. Ven 95 Hinoïs ch voie le 86 Vite 69 
Gants en peau de cheval. Pour hommes. Rég. 75. Ven 59 | tal -18 ét : _ : x 
Mitaines en Suède, Valeurs de #1 et $#1.25. Pour hommes | 
landard SU | Quel Co Vendredi .. ASP" UE 85 | TROISIEME ETAGE 
Bas d'enfants. Rég. 50 la paire que = 9 } paires pour 1.00 
] as en cachemire pour hommes, Rég. 50. dredi, 3 pour 1.00 
—— LIMITED = Dentelle, Rég. 50 et 75 la verge. Vendredi .19 Jettrre de crèmerie, tenu en entrepôt. Vendredi, | ‘ 45 
ht 109 foulards, Rég. $1. Vendredi ; .50 5 livres 42 
MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS Epingles de sûreté. Plaquées en nickel. Ré, g. 3 cartes pour 1 Fa ssei de première res Rég, 10 la livre ge pou à 
10 sous. Vendredi, 4 cartes pour ù ; ; 10 Sagou brun, première qualité, Rég, 10 la livre, Ven. 3 .25 
CHARBON et BOIS [ pi igles ra Sen cr en os. Rég. a! Vendredi, 3 cartes pour 10 Thé noir ‘‘Economv Blend''. \ endredi, la livre 28 
Boutons de fantaisie pour blouses. Rég. 20 et 25 la doz Thé noir, spécial d'Eaton, Vendredi, la Livre 32 
Vendredi | Pr 10 Café fraîchement grillé. Vendredi, la livre 25 
J.-A. Aubert, gérant Norwood, Saint-Boniface, M Restes de boutons en celluloid, Rég. 25. Vendredi, la doz 15 Biseuits ‘maple nut'”, Rég, 25. Vendredi, la douzainc .20 
) VAT ie Gi ds Epingles à cheveux. V endredi, la carte co : CR Gâteaux Eceles. Rég. 95. Vendredi, la douzaine .20 
Boucles d'oreilles. Rég. 35, 50, 75, $1 et $1.25. Vendredi .25 Gâteaux au citron et aux oranges, Vendredi, 2 pour 25 
Dentifrice Eatonia. Rég. 20. Vendredi ..., 16 Pâtés aux pommes, au raisin et ‘‘minee'”, Rég. 18. Ven, 2.26 
Terre à foulon de Pears. Rég. 25. Vendredi ..... R .19 Oranges Navel de Californie, Rég, 30 la douz. Vendredi 26 
Gelée blanche de pétrole, Rég. 35 la boîte de 1 livre, Ven .28 Ponimes vertes de ehoix d'Ontario, Vendredi, 6 livre 25 
Sun 2% A de dite bn dd de cie dt dr Le : lien, de Adolphe Gun { | Parfum aux orchidées, Importé. Rég. 50, Vendredi, l’once .25 Pamplemousses (Grapefruits), Rég. 10, Vendredi, 3 pour ,26 
+ + lur G thie Sirop d'épinette blanche et de goudron. Rég. 65. Ven 49 Citrons de Californie, Vendredi, 1n douzaine .20 
+ UNION CANADIENNE + Le 21 jan: Armand-Pi | Sirop d'hypophosphite, Rég. 35. Vendredi .23 Grands couperets. Rég. #1.75. Vendredi . 1.25 
+ + | re-Albert, fils de Edmond De Vlie-| “Lewis Herb Bitter”. Rég. 20. Vendredi .… 15 Quincaillerie, émail gris. Vendredi, le morceau 35 
+ Le R. P. Blain, s. j. sera +|uh le Firma. Temmerman Savon vert. Boîte de 12 livre, Rég. 20. Vendredi 15 Quincaillerie émail gris Vendredi, le morceau 10 
* le prochain conférencier de + ° | Boîtes à houppe, ce foie Rég. 20. Vendredi 15 Pots à l’eau, en cristal, genre anglais. Vendredi 35 
+ l'Union Canadienne. Le11 * Mariage | Houppe à bébé, véritable duvet. Rég. 20. Vendredi 15 Vases terre enite, Rég. 50. Vendredi 23 
+ février au soir. il traitera + Le 22 janvier JS. Hébert pe Brosses à bébé, Rég. 45. Vendredi .35 
+ de l'Enseignement d'Etat TIM Annie Thin. | 3rosses à dents. Rég. 20.. Vendredi ...,........... 15 
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